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LA GRANDE OFFENSIVE 
Ce qu'il faut pour la réaliser avec Succès 

Des Canons et pas de Précipitation 
Paris, 24 mai. — Dans la public, on parle 

beaucoup, et de plus en plus à mesure que 
la temps s'écoule et que les beaux jours ar-
rivent, da la grande offensive des allias. A co 
sujet, M. Anrire Tardieu, députe de Seine-ct-
Oisa et personnalité particulièrement qua-
lifias, fait remarquer ceci : 

Dopais que la guerre a pris la forme ac-
tuelle de tranchées contre tranchées, il y a 
eu plusieurs offensives sur le front occiden-
tal : aucune n'a réussi, ni française, ni en-
glaise, ni allemande. Des succès tactiques 
ont été obtenus : lignes conquises, prison-
niers faits. Pas da résultat stratégique. Tou-
tes cas offensives ont eu un caractère com-
mun : leur étroite localisation. Le front oc-
cldental a 700 kilomètres de long; or, les of-
fensives, tant allemandes que françaises, 
n'ont jamais porté que sur des secteurs de 
moins de 40 kilomètres. Le résultat, c'est que 
ia défenseur a toujours pu réunir a temps 
le* forces nécessaires à l'arrêt da l'ennemi. 
S'est l'histoire des Allemands on Champa-
gne, c'est celle des Français a Verdun. 

Mêma en cas da succès, l'attaque localisée 
resta d'ailleurs périlleuse. C'est la théorie 
néfaste de la percée, — si fâcheusement pro-
pagés dans la public; — percée aujourd'hui, 
enveloppement demain, ce n'est pas dans un 
couloir de quelques kilomètres qu'on trouve 
une base d'opérations; c'est sur un front 
beaucoup plus larga qu'una victoire sera dé-
cisive. 

De l'Artilierie lourde 
«La première question qui sa posa pour 

nous est donc celle da l'artiilerie, dit M. An-
dré Tardieu, et, puisqu'il s'agit d'attaque, 
oella de l'artillerie lourde. Le peuple fran-
çais sait qu'au début de la guerre nous n'a-
vions presque pas d'artillerie lourde; il sait 
que depuis 1915 on a travaillé à nous en don-
ner une. Ce sont des vérités qu'il ne faut pas 
craindre do rappeler. Avons-nous toute l'ar-
tillerie lourde à grande et courte distança 
que nous pourrions avoir? Ce n'est pas cer-
tain. On s'est occupé d'abord du 75, arma 
surtout défensive; l'artillerie lourde, arma 
offensive, n'est venue qu'ensuite. 

» Et, ici, une autre question sa pose: nos 
programmes d'artillerie lourde, depuis io 
plus gros calibre jusqu'à l'artillerie de tran-
chée, ont-ils été établis aveo la compréhen-
sion compléta des nécessités do colto action 
générale? L'esprit français, hardi, auda-
cieux,nous a conduits à vouloir précipiter les 
événements; nous avons fixé à l'avance des 
dates à no3 efforts ; printemps da 1915, au-
tomne fia 1915. Et nos programmas de fabri-
cation ont été établis en fonction de ces da-
tes, donc limités. 

» Une autre méthode consista à concevoir 
tes conditions totales de l'offensive en maté-
riel, à .porter la fabrication au maximum 
pour se rapprocher de cas conditions et à ne 
fixer la date de l'action que lorsqu'elles sont 
réalisées eu f.rès de l'être. 

» Cette méthode est la bonne : l'événement 
l'a prouvé. Objecte-t-on qu'à la guerre on 
est deux et que l'ennemi peut nous atta-
quer? île réponds que l'expérience de Ver-
dun démontro que notre matériel dàfonsif, 
soutenu par l'artillerie lourde existante, ap-

puyé par l'haraisma des troupes, est suffi-
sant, tandis tjue noîra matériel offensif a 
été, en Artois et en Champagne, inférieur 
aux nécessités. 

» En résumé, nous avons le d,roîi d'être sûrs 
tîi nou3 dans la défensive; noua n'avons pas 
encore le môme droit s'il s'agit de l'offensi-
ve Le problème consiste, par conséquent, â 
nous doter du matériel offensif qui noua est 
indispensable. 

» Pour cela, il a failu, d'abord, créer l'ou-
tillage qui nous donnera le matériel; l'ou-
tillage exista chez nous, il existe en Angle-
terre, mais la matériel produit est encore 
peu nombraux. Mous avons ca qu'il faut pour 
produire assez, nous n'avons pas encore pro-
duit assez. D'GÙ, la conclusion qui s'imposa 
dî ne pas sa presser, de repousser l'en-
nemi là où il attaqua, mais da ne l'attaquer 
que quand nous serons, au point de vua nu 
matériel, prôts à l'attaquer partout. C'est 
ainsi, et ainsi seulement, qu'est valable la 
saisissante et populaire formule dé M. 

Briand touchant l'unité d'action sur l'unité 
da front. Si nous attaquons sur tous les 
fronts on ayant, dans chacun dos secteurs 
qui composent des fronts, l'infériorité des 
moyens matériels, noua échouerons partout, 
et ce sera à bref délai l'unité d'inaction sur 
l'unité da front. 

A notre Heure et pas Avant 
» Donc, pas d'offensive générale avant que 

la préparation du matériel ne soit aussi gé-
nérale. Quand elle la sora, nous pourrons 
bénéficier da la supériorité numérique des 
infanteries alliées, supériorité qui sa main-
tiendra et croîtra, mais supériorité inutili-
sable tant que le matériel sera insuffisant, 
île dirai plus, supériorité périlleuse si alla 
nous entraînait à faire tuer notre infanterie 
par le matériel plus fort de l'ennemi. 

» Voilà ce que tous las Français, tous Saurs 
alliés, doivent graver au plus profond fia 
leur pensée. Leur hâta d'en finir se conçoit, 
mais on ne finira rian tant qu'on attaquera 
sans être prêt. 

«Ecoutez la voix des tranchées, c'est là 
que sont les grandes souffrances, mais c'est 
là aussi qu'est l'expérience; pas un officier, 
pas un soldat n'hésite; tous vous disent: 
« Mieux vaut souffrir quelques mois encore 
» que d'aller se faire tuer pour rien. » Ils ont 
appris, en payant catte science Sa leur sang, 
les conditions de la victoire, et, voulant la 
victoire, ils veulent ses conditions. Aujour-
d'hui, nous avons ia supériorité du nombre, 
grâce à la Russie et à l'Angleterre; nous la 
maintiendrons; mais nous n'avons pas celle 
du matériel. Quand nous aurons las deux en-
semble, nous serons au but, car jamais les 
Allemands n'auront la première. Préparons 
la seconde, et, pour la préparer, voyons 
grand. Il ne s'agit pas de savoir si nous at-
taquerons à data fixe, il s'agit de savoir 
quand nous serons en mesure d'attaquer, et 
di n'attaquer qu'à ca moment-là. Alors l'u-
nité d'action sur l'unit? de front portera tous 
ses fruits. 

» Ca n'est pas l'offensive da printemps ou 
d'automne que nous avons à mettra sur pied, 
c'est l'offensive de la victoire. » 

Paris, Si mai. — Un jeune sous-officier de 
l'armée du général Nivelle raconte ainsi la 
part glorieuse que prit son régiment à la 
conquête du fort de Douaumont, au cours 
de laquelle il fut blessé : 

« Comme c'était beau ! », telle est sa pre-
mière parole. 

Puis, doucement, il reprend : 

« Nous étions au repos depuis une quin-
zaine, impatients de reprendre notre place 
en première ligne. Avant-hier, un brait se 
répand : on repart et on va attaquer. Bientôt, 
la nouvelle est confirmée. A dix heures, on 
se met en route. L'étape est vite franchie. A 
midi, nous sommes face aux Boches. Déjà, 
la préparation d'artillerie est commencée. 
Nos pièces de tous calibres crachent leur mi-
traille sans discontinuer sur les tranchées 
allemandes. H en jaillit de la fumée, de la 
poussière, des débris épais I Ça va être bien-
tôt notre tour. 

» Un coup de clairon lointain. C'est le 
« Garde à vous ! » Nous n'échangeons plus un 
mot. L'instant est solennel. L'artillerie s'est 
tue : « En avant I » La 2e compagnie, qui 
est à. notre droite s'élance hors des tran-
chées. « En avant I En avant ! » L'ordre se 
répercute de groupe en groupe. 

» Cette fois, c'est bien à nous. Trois vagues 
sa succèdent. La fusillade crépite, le canon 
mugit, les mitrailleuses fonctionnent sans 
arrêt, mais on avance quand même I La pre-
mière tranchée est franchie. Plus un Allemand 
vivant ne s'y trouve. La plupart des défen-
seurs ont été ensevelis pendant le bombar-
dement; les autres ont été tués a la baïon-
nette. 

> On se bat maintenant sur la seconde li-
gne. La lutte-est indécis . Les Allemands 
reçoivent des renforts. Les nôtres vont-ils 
tenir? Nous arrivons à la rescousse et nous 
nous jetons dans la mêlée. Un cri de joie 
jaillit de nos poitrines : la tranchée est dé-
passée I 

> Nous voici devant les ruines du fort. Un 
temps d'arrêt. Nous nous dissimulons dans 
les moindres anfractuosités, derrière un pan 
de mur, dans un trou de marmite. C'est la 
guerre d'embuscade. 

» Un aspirant de la 2e compagnie se trouve 
aux prises avec quatre- Allemands : Il en 
abat deux à coup3 de revolver et met en 
fuite les deux autres. 

» Un petit groupe de grenadiers se sépare 
du reste de la section et est entouré d'en-
nemis. Le capitaine rallie la compagnie et 
nous conduit à leur secours. C'est la mêlée 
brutale, atroce, sanglante : un coup de crosse 
à la tête me prive un instant de mes facultés. 

• Lorsque je reviens à moi, nous sommes 
dans le fort. «Encore un petit effort I», rugit 
notre capitaine, nu-tête, les vêtements en 
lambeaux, les mains en sang, « nous y 6om-
• mes I » Où n'irait-on pas, conduits par de 
tels chefs? 

• Les clairons sonnent ia charge; nous en-
tonnons la * Marseillaise •. Les Boches sont 
interdits; ils sentent la défaite; déjà un flot-
tement se produit dans leurs lignes; ils vont 
céder, ils cèdent, leurs bras se lèvent auto-
matiquement : « Pas kapout, ! »,• s'écrient-ils, 
en jetant leurs armes; puis, ils se rendent 
par dizaines. 

« Au Drapeau ! • Tandis qu'on relève les 
blessés, qu'on emmène les prisonniers et 
qu'on organise le terrain conquis, le colo-
nel présente à ses troupes victorieuses l'em-
blème aux trois couleurs. » 

En une demi-heure et au Chant 
de la "Marseillaise " 

Londres. 24 mai. — Avant 1 attaque du fort 
de Douaumont. pendant plus de dix heures, 
les batteries françaises concentrèrent leur 
feu sur le front allemand entre Thiaurnont 
et Douaumont soit environ 2 kilomètres et 
demi. Pendant ce laps temps, l'état-ma-
jor du kronprinz, observant au moyen des 
jumelles les éclatements ininterrompus des 
projectiles français sur les première et se-
conde lignes de défense fut obligé d'admet-
tre qu'il n'avait aucune supériorité en ce 
qui concerne ia concentration du feu de 
l'artillerie 

Quand le moment d'attaquer fut venu, 
l'une des plus fameuses divisions françaises 
prit les armes et, au coup de sifflet des offi-
ciers, bondit en avant, pressant l'allure à 
mesure que les hommes avançaient sur le 
plateau: la course devint finalement une 
charge à travers le rideau de mitraille que 
faisaient les obus ennemis. Par degré, l'ar-
tillerie française relevait son tir jusqu'au 
wmmet du fort, sur Icauel elle déversa des 

masses de projectiles qui arrosaient égale-
ment les voles de communication intérieure 
de l'ennemi. On calcule que les batteries 
françaises lancèrent en moyenne 3.500 kilos 
de métal et d'explosifs par minute. 

Par-dessus le grondement Ininterrompu 
des canons et le tac-tac régulier des mitrail-
leuses allemandes, aw, selon la remarque 
pittoresque d'un officier eût fait croire 
qu'on se trouvait en face de vingt, femmes 
de chambre en train de battre leurs tapis, 
en même temps retentissaient les clameurs 
de l'infanterie française se ruant, haletante, 
vers Douaumont; les fils barbelés n'exis-
taient plus, la première ligne do tranchées 
allemandes était complètement bouleversée, 
les soldats français la franchirent en jetant 
des planches aux endroits trop larges et en 
chantant la «Marseillaise». 

Puis, laissant à leurs camarades le soin 
de nettoyer la tranchée a coups de fusil et 
de baïonnette, les troupes d'assaut se répan-
dirent, à l'appel frénétique des clairons, sur 
les tranchées allemandes. Une demi-dou-
zaine de fusées indiquèrent à l'artillerie 
qu'elle eût à allonger son tir afin de ne pas 
atteindre les hommes, et les obus allèrent 
éclater à 1,600 mètres plus au nord. 

Partout se précipitaient, presque aussi 
promptes que l'infanterie, les compagnies 
de mitrailleurs, couverts de sueur sous un 
soleil torride. Leur pan fut grande dans le 
résultat obtenu. Plantant leurs mitrailleu-
ses sur le glacis du fort e1 sur les parapets 
des tranchées allemandes, ils travaillèrent 
comme des démons, fauchant l'ennemi à 
chaque contre-attaque. 

Les Français ne mirent qu'une demi-heure 
à prendre le fort de Douaumont. Une heure 
plus tard, toute .a garnison se rendit et, a 
six heures du soir, des Allemands n'occu-
paient qu'un petit saillan* *.u nord. 

Le Rôle précieux des Avions 
Londres, 24 mai — Le succès français de 

Douaumon a été le résultat de plans soi-
gneusement établis et d'n- courage indomp-
table. Plusieurs jours durant, le général Ni-
velle, commandant en chef ■ Verdun, avait 
fait de secret, preparatif en vue d'un as-
saut sur Douaumont- P put s'y appliquer 
avec une facilité relativement aisée, grâce à 
la coopér Mon merveille». du service 
aérien français. Le Français ont de meil-
leurs aéros et de meilleurs pilotes que les 
Allemands, et chaque fois qu'un aviateur 
ennemi s'aventurai* jusqu'à s'approcher des 
ligues française?-, a était aussitôt rejoint et 
chassé; s'il acceptait '.e combat, son sort 
était toujours à >eu près réglé. En un jour 
il n'y eut pas moins de 33 combats aériens 
autour de Verdun, dans tous ceux-ci les 
Français eurent 1? supériorité; cinq appa-
reils allemands furent détruits, et le même 
jour six ballons d'observation furent incen-
diés. Et, à l'abri des regards investigateurs 
des observateurs aériens allemands, les 
Français rnirenr en place leur artillerie-; 
lourde. 

La Faille impériale Fasse 
à Odessa 

Pétrograd, 24 mai. — L'empereur, l'impé-
ratrice, le grand-duc héritier et les grandes-
duchesses, poursuivant leur voyage, sont 
arrivés à la gare de Bendery, où ils ont été 
reçus par le général Broussiloff, comman-
dant en chef les armées du front du sud-
ouest. 

L'empereur est monté à cheval, et suivi 
de l'impératrice et du grand-duc, en auto, 
a passé en revue les troupes. Dans j.me ha-
rangua qu'il a adressée aux soldats, le tsar 
a dit : 

«Je suis sûr que les nouveaux régiments 
me serviront avec la même fidélité, le mê-
me dévouement et le même courage que vos 
anciens camarades qui combattent si vail-
lamment. » 

Le 22 mai, l'emnereur et sa famille sont 
arrivés à Odessa. La ville était richement 
pavoisée et ornée de guirlandes de verdure 
et de plantes des tropiques, avec d'innom-
brables initiales du isar et de la tsarine. 

Le 23 mal, l'empereur a passé en revue les 
troupes. 

Fron 
Un Calcul déjoué 

Rome, 24 mal. — Une des principales rai-
sons politiques qui ont incité l'Autriche-
Hongria à prendre l'offensive récente sur le 
front italien a été certainement l'anniver-
saire de l'entrée en guerre de l'Italie. Le 
gouvernement austro-hongrois comptait sans 
doute provoquer, par une attaque furieuse, le 
désarroi dans le haut commandement italien, 
forcer le barrage des troupes, descendre dans 
la plaine vicentine et démontrer au peuple 
italien, au moment où il s'apprête à célébrer 
sa guerre, non seulement la puissance de la 
monarchie, mais la sagesse de ceux qui prê-
chaient un arrangement amiable entre Vien-
ne et Rome. 

Une fois de plus, cependant, la diplomatie 
austro-allemande enregistre un échec. L'émo-
tion légitime qui a étreint l'opinion italienne 
lorsqu'elle a appris qu'allait se répéter dans 
le Trentin la ruée sur Verdun, a aujourd'hui 
disparu, et, si l'on discute, dans la presse, au 
sujet de l'anniversaire de la guerre, ce n'est 
pas pour en contester l'opportunité ou la lé-
gitimité, mais bien pour demander si le gou-
vernement italien a su exiger du peuple ita-
lien tout l'effort dont il se sent capable. 

Rovereto serait en fl mmes 
Rome 24 mal. — On assure que Rovereto 

est en flammes. Un obus italien a provoqué 
l'explosion du plus grand dépôt de muni-
tions; cette explosion a détérioré en même 
temps de grosses pièces d'artillerie Les ou-
vrages fortifiés de la Brenta auraient été 
également atteints par les batteries Ua 
liennes.  » 

Les Ifa'iens en Albanie 
Janina, 24 mai. — Les Italiens ont occupé, 

près de Chimara, les hauteurs qui dominent 
3a»U-Qtiaj:anti et Delvino. 

JOUR D>E GUERRE 

Communiqués ofîieiels françai 

EN CHAMPAGNE, à la faveur d'une émission de gaz, les AUsmaiu}? ont 
essayé d'aborder nos lignes dans la REGION A L'OUEST DE LA FERME 
NAVARIN. Nos tirs de barrage ont rejeté l'ennemi dans ses tranchées, 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, les Aliemm.ts oit tenté au ; 

cours de la nuit une puissante action offansivs à l'EST DU MORT-HOMME. 
Apres une lutte pied à pieJ, i'ennerai a pénztré, au prix d'importants saciificcs, 
dans le village de Cumières et dans une de nos tranchées immédiatement à l'ouest. 

Des nouveaux renseignements parvenus, i! résulte que les cfr^cîifs ermzmis 
employés dans la région du Mort-Homme depuis le n mai sont supérieurs à trois 
divisions. 

SUR LA RIVE DROITE, les préparations d'artillerie et les attaques s: sont 
succédé avec une égale violence dans LA REGÎON HAUDRÔMONT-
DOUAUMONT. 

En dépit de son acharnement, l'ennemi, qui dépense sans compter les vies 
humaines, n'a rîussi à prendre pied que dans quelques é!éments à l'est du fort. 
Toutes les tent?tives faites contre nos positions à l'ouest et sur le fort lui mâms 
ont été brisées par nos feux. 

EN WOËVRE, bombirdement des SECTEURS D'EJX ET DE MOU. 
LAÎNViLLE. 

33TPL 8,4 Msài (SiO la.) 
Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, les action* d'infanterie ont coa< 

tinué à l'est du Mort~Homme. A plusieurs reprises, nos tirs d'artillerie ont ar« 
rété l'ennemi qui tentait de déboucher du village de Cumières. 

AVL cours sis l'après-midi, one vive congre-attaque ûe nos 
Srosspes nous a pet mis ûe reprendre Ses traacïiêes situées à 
la lisière sus! du village. 

Sur la RIVE DROITE, le bombardement a redoublé de violence dans \& 
région du fort de Douaumont sur lequel i'ennemi s'est patticuiièreniînt acharné. 
Des attaques furieuses menées avec deux divisions bavaroises, nouvellement arri-
vées, se sont succédé toute la journée. Après plusieurs tentatives infructueuses ei 
des pertes énormes, l'ennemi a réussi à réoccuper les ruines du fort, dont nos 
troupes tiennent les abords immédiats. 

Au même moment, une tentative de débordement de nos positions au bois ds 
la Cai lette a complètement échoué sous nos tirs de barrage et nos feux d'infan-
terie. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

Ledouvêrnemenjbocliedemanda 
12 Milliards er êmt 

Genève, 24 mai. — Le Beiohsîag sera saisi 
oeîta semaine d'une nouvelle demencie de 
crédits militaires J<. lu miiliareîS de marks 
(12 milliards et Cesn de francs), qui devront 
être voté3 avant Pentecôte. 

le RQ] ds itafêoêjra désavoua 
les f\tm le s@fl Jrko 

Line 1 effre le pape 
Milan, 24 mai. — Les journaux italiens 

parlent d'une lettre adressée au pape, dans 
laquelle le président des Etats Unis déclare-
rait renoncer a toute Initiative de médiation 
en vue de la. paix; en ce qui concerne la po-
litique des Etats-Unis, M. Wilson ajouterai!, 
que, très désireux de maintenir la paix, il 
ne peut cependant, renoncer a défendre les 
principes' d'humanité qui sont fixés par les 
iois internationales. 

L'Heure de îa Paix n'a pas sonné, 
estiment les 

Gouvernements alliés 
Washington, 24 mai. — Le Président et M. 

Lansing ont tous les deux été informés con-
fidentiellement de sources touchant de prés 
les capitales de l'Entente qu'il ne peut être 
question de propositions de paix, que leur 
heure n'a pas encore sonné, et qu'elle ne se 
rapprochera que quand la domination mili-
taire de l'Allemagne aura été éntièrement 
brisée. 

Les chancellerifss de Londres, Paris et Pé-
trograd ont totalement découragé tous ceux 
qui essayaient d'entamer des conversations 
de propositions de paix. 

Le Jour de l'Empire 
britannique 

FELICITATIONS OU PRESIDENT DE 
LA REPUBLIQUE A GEORGE V 

Paris, 24 mai. — A l'occasion du Jour de 
l'empire britannique, le Président de la Ré-
publique a adressé ses félicitations au roi 
George V, en le priant, au nom de la Fran-
ce, de transmettre ses vœux aux peuples de 
la Grande-Bretagne, de l'Irlande, des Domi-
nions, des colonies et de l'empire des Indes, 
dont les fils sont venus combattre aux côtés 
des soldats français. 

En remerciant le Président, le roi a expri-
mé comme lui sa confiance dans la victoire 
des alliés et a proclamé la solidarité de tout 
son empire avec la noble nation française. 

Le roi Nicolas de Monténégro vient d'a-
dresser à M. Radovitch. président du con-
seil du Monténégro, ministre des affaires 
étrangères, la lettre suivante : 

Monsieur le Président, en vue d'évité? 
toutes mauvaises interprétations au sujet 
du séjour à Vienne de mon fils, le princa 
Mirko, qui, selon les journaux, étant ma-
lade, s'y trouve pour se faire soigner, je 
juge nécessaire de porter e la connaissance 
des gouvernements de nos puissants alliés, 
par l'intermédiaire de leur? honorables re-
présentants accrédités auprès de moi, qua 
je- désapprouve très nettement ce déplace-
ment et* condamne sévèrement toute action 
éventuelle quelconque qui tendrait, à enga-
ger le Monténégro vis-à-vis de nos ennemis. 

» Veuillez, de plus, déclarer qu'en vertu 
de nos lois constitutionnelle et, notamment, 
de l'article 1G de noire constitution, le prince 
Mirko n'a aucun caractère officie! et ne pont 
exercer aucune autorité quelconque dans la 
Monténégro. 

• En outre, par la formation du nouveau 
cabinet,.les ministres restés au Monténégro 
cessent de faire partie du gouvernement. lia, 
n'avaient, d'ailleurs, reçu de moi, avant mon 
départ, aucun des pouvoirs exigés par i'ar-
(icle 16 suscité. Us rentrent maintenant dans 
la catégorie des simples fonctionnaires de 
notre chère patrie, qui, avec Dieu, et grâca 
à nos vaillants et glorieux alliés, verra bien-
tôt arriver le moment de sa résurrection 
tant espérée. 

• Votre bien affectionné : NICOLAS. 
» Chftteau de Mérignac, prés Bordeaux, fa 

9/22 mai 1916. » 

En Russie 
LES AVIATEURS ALLEMANDS 

ATTAQUENT LES VOIES FERRÉES 
Pétrograd, 2-4 mal. — Sur le front russe-

européen, les opérations militaires se pour-
suivent dans les conditions ordinaires et 
sans grand changement; seuls, les aviateurs 
allemands ont montré une activité plus 
grande que d'habitude Cette activité s'ex-
plique par le désir qu'ont les Allemands de 
détruire les lignes de communication russes 
qui, chaque jour, deviennent de plu3 en plus 
fortes. 

Nos Armements et DOS Munitions 
La deuxième sous-commission de l'armée 

s'est occupée de l'utilisation de ta main-
d'œuvre militaire dans les établissements et 
usines travaillant pour la guerre. 

M. Treignier, président, à fait connaître 
et commenté les dernières . circulaires du 
sous-secrétariat d'Etat relatives au rappel, 
des ouvriers des classes 1016 et 1917 actuel-
lement dans les usines-

Apres discussion, la commission a décidé 
de demander au gouvernement l'institution 
d'un comité interparlementaire de contrôla 
de la fabrication du matériel et des muni-
tions, et de l'utilisation de la rnain-d'ecuvra 
militaire, ce contrôle devant s'exercer aussi 
bien dans la zone des armées que dans celia 
de l'intérieur. 

L'Ordre assuré en Portugal 
Lisbonne, 24 mai. — Une note officie usé 

signale que la préparation militaire conti-
nue régulièrement, et que l'ordre est assuré 
partout. 

Les Avocats tués à l'Ennemi 

Ssrvica funèbre à l'Ûiatoira 
Paris, 24 mai. — Le Président de la Répa« 

blique et Mme Poincaré, accompagnés du, 
général Dupargc, se sont rendus ce matin 
au temple de l'Oratoire, où ils ont assisté 
au service célébré en l'honneur des membres 
du barreau tombés au champ d'honneur. La 
Président et Mme Poincaré ont été saluée à 
leur arrivés par M. Henri Rpbert, bâtonnier, 
et les membres du conseil de l'ordre. 



LA PETITE GIRONDE 

La Collaboration militaire 
de l'Angleterre 

*G tîu'eii pense M. Winston Gliurcliill 

Londres, 24 mai. — Voici la revue critique 
le la situation militaire faite à la Chambre 
les Communes par M. Winston Churchill, 
tnclen ministre de la marine du Royaume-
Uni, actuellement colonel dans l'année an-
,'laise : 

« Nous avons des réserves d'hommes plus 
grandes _,.e l'ennemi, m-iis o'est de l'usage 
jue nous ferons fie ces réserves que dépend 
Cl victoire flnele. Le u'emiei ministre a cé-
tlaré dern èrement que les forces militaires 
3e l'empire sont actuelle! eni de 5 millions 
t'homtues. Où son:, ces 5 rr.illions 7 Certaine-
ment ils ne sont pas. n ont (amals été enga-
gés dans la bataille. Notre effort militaire 
"peut être mesuré par le chiffre des effectifs 
înnemi.', .. •. nous tenonr en échec sot nos 
a'iff-Srerts fin Autant qu'une évaluation 
fst possible Je crois que sur les fronts bri-
tanniques dans tous les théâtres de la guerre 
ie trouvent environ 45 divisions allemandes 
>t turques. En comptan» -0.000 hommes iar 
jivision, cela fait en tout 900.000 hommes, 
mais, probablement, pas plus de 500,000 com-
battant?, en terra? compte seulement des 
baïonnettes et des canons. Si no; forces mili-
taires son. de 5 aillions d'hnmmes. il ^st 
Jnanifeste. après toute les déductions pos-
sibles à concevoir, qu une marge impor-
tante n'a pis encore été utilement employée 
jBans la guerre. » 

Il signale oue le- 200.000 officiers actuelle-
ment, dans l'armée ont 200.000 domestiques 
,*t 50,000 grooms; c'est une véritable armée, 
Jlont une grande ortie pourrait être libérée 
]pour le ser ice actif. «Cette guerre, dit l'o-
rateur, c une guerre d'infanterie. L'usure 
ien fantassins est énorme; pourquoi ne pas 
•transformer et utiliser à pied rn grand nom-
bre de régiments do cavalerie, composés 
'û'. orr.il' s ; uellement inutiles ?» 

M. Winston Churchill appelle ensuite l'at-
tention sur la chiffre considérable des effec-
tifs retenus dans le Royaume-Uni : « Com-
bien d'hor s sont nécessaires pour la dé-
pense du pays contre une Invasion possi-
ble ? Au début de 'a guerre. l'Amirauté dé-
clara au gouvernement mi'il pouvait envoyer 
hors du oavs 'onte l'armée régulière. Tout 
ce q-ui s'est passé depuis consolida encore 
notre situation e:\ r.jtard d'une menace 
'd'invasion. Nos forces'navales se sont ac-
ïrues. nos défenses se sont grandement amé-
liorées, 't, d'autr- part, la forme de la 
(ruerre actuelle semble écarter toute crainte 
d'une invasion ennemie. Ce sont là des faits 
flui devraient "Issiper tonte appréhension et 
conduire à une meilleure distribution de nos 
ressources militaires. Et nos armées dans 
l'Egypte orientale et à ^alonioue que firent-
elles depuis des mois 7 Oue font-elles 
Jourd'h ii 7 Ont -ailes menacé Constantino-
pîeî prêté assistance au grar.rl-duc 7 dimi-
nué la pression sur Verdun 7 A tous ces 
événero ,its, elles n'ont eu aucune part, i 

M. Wardle. qui prend ensuite la parole, 
estimo eue M. Churchill se trottine en pen-
sant, eue ia victoire est uniquement une 
cruestion d'hommes, et qu'il perd de vue les 
difficultés d'équipement et d'instruction de 
tous ces hommes. 

Le convmandknt Carlvon Bellairs estime, 
comme î" Churchill, qu'il est inutile de 
conserver dans le Royaume - Uni un aussi 
grand n .more do soldats pour repousser une 
invasion qui, ' -il, ne se produira Janvais. 

Lss CEsawes charitables 
Paris, 24 mai. — Le Sénat en est donc ar-

rivé à l'article 4 de la loi sur lts œuvres 
de charité privée, au sujet duquel M. Uarè-
re présente une disposition additionnelle 
en faisant remarquer que le ministre va 
recevoir un grand nombre de demandes sur 
lesquelles il lui sera difficile de statuer dé-
finitivement. C'est pourquoi il serait bon 
qu'après un certain délai l'autorisation fut 
considérée comme accordée. 

Cette disposition n'est pas adoptée. 
Aucune opposition ne se manifestant à 

^occasion des articles suivants, ils sont 
adoptés, ainsi que l'ensemble de la loi, après 
nne dernière et véhémente protestation de 
M. da Lsmarzeile, qui amène entre ce der-
nier, M. Maivy et M. DuSos un échange de 
propos assez vifs. 

Séance demain. 
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Pour nos Prisonniers 
Paris, 24 mai. — La commission des affai-

res extérieures réunie sous la présidence de 
M. Georges Lcygues, a émis ic voeu que dans 
Je plus bref délai possible les différents ser-
vices des prisonniers de guerre soient con-
trôlés et réorganisés de manière à ce que 
les Chambres soient associées plus étroite-
ment à la marche de ces services et qu'elles 
puissent exercer un contrôle efieclif et 
permanent sur l'application des lois interna-
tionales qui intéressent le régime des pri-
sonniers île guerre. 

l'Epie d Hosnear remise au Roi 
des Belges 

Paris, 24 niai. — La délégation du comité 
de l'épée d'honneur offerte au roi Albert 1er 
par le peuple de Paris a été reçue par le roi 
et la reine des Belges. M. Léopold Bellan, 
président du comité, qui avait eu l'occasion, 
comme président du Conseil municipal, de 
recevoir les souverains belges à l'H0teï-de-
Ville, leur a exprimé les sentiments d'admi-
ration et de reconnaissance qui avaient 
poussé le peuple de Paris à ouvrir une sous-
cription afin d'offrir une épée d'honneur 
au roi et d'aider la reine dans ses œuvres 
do guerre. 

Le roi, très ému, s'est montré vivement 
louché du geste du peuple de Paris. Le 
sculpteur Pierre Feitu a expliqué le symbole 
de l'épée. La reine a voulu en ceindre elle-
même le roi. 

M. l.éopold Bellan a présenté ensuite à 
la reine, qui portait la croix de guerre que 
lui avait remise le Président de ia Répu-
blique, le coffret en bois précieux et en 
émaux, œuvre de Mme van Parys Driesten, 
qui contenait 15,000 fr., reliquat de la sous-
cription. 

Le roi et la reine ont parcouru le livre 
d'or, relié par M. Gonon et orné de deux 
dessins do Paul Avril. Les feuilles des écoles, 
Illustrées par les élèves, les ont particulière-
ment intéressé. 

La délégation a été retenue à déjeuner 
par le roi. 

EN ITALIE 

Après an fin de Guerre 
Rome, 24 mai. — Le jour anniversaire de 

la déclaration de guerre, une grande anima-
tion a régné dans la ville, qui était littérale-
ment couverte de drapeaux a-ux couleurs 
nationales et aux couleurs des pays alliés. 
On a commémoré cet anniversaire dans les 
écoles et dans les casernes. 

.Rome, 24 mai. — Des dépêches de Milan, 
Turin. Venise, Florence, Gènes, Naples, Pa-
ïenne, Bologne, Livourne, Ancône, Caglinri, 
Salerne, Campobasso et de toutes les autres 
villes d'Italie annoncent que l'anniversaire 
du commencement do la guerre a été com-
mémoré partout avec un immense enthou-
siasme. 

Toutes les villes sont couvertes de dra-
peaux italiens et alliés. Les magasins ont 
été fermés. Des fêtes commémoratives ont 
été données dans les écoles et les casernes. 
Des souscriptions ont été ouvertes dans les 
écoles et partout en faveur des différentes ins-
titutions pour les soldats et les familles. De 
nombreuses dépêches ont été envoyées au 
roi, à M. Salandra, au général Cadorna et au 
duc des Abruzzes. 

Des manifestes ont été adressés aux popu-
lations saluant le roi et les armées de terre 
et do mer. 

Des cérémonies funèbres et des n.esses ont 
été célébrées avec le concours do toutes les 
autorités, des évêques, des étudiants, des as-
sociations et de la population, à la mémoire 
des victimes de la guerre. Des cortèges pa-
triotiques acclamant l'Italie rt les alliés se 
sont rendus aux cimetières déposer des cou-
ronnes sur les tombeaux des morts de la 
guerre. De nombreuses inaugurations de 
pierres commémoratives ont eu lieu. 

Partout des spectacles ont été donnés en 
l'honneur des soldats convalescents. 

Une Noble Proclamation 
da Roi d'Italie à ses Troupes 

Rome, 24 mai. — Le roi a adressé l'ordre 
du jour suivant à l'armée et à la marine: 

« Soldats de terre et de mer, 
B Répondant avec enthousiasme à l'appel 

de la patrie il y a un an vous êtes accouru 
en foule pour combattre, avec nos braves 
alliés, notre ennemi héréditaire et assurer 
la réalisation de nos revendications natio-
nales. Après avoir surmonté de* difficultés 
de toute nature, vous avez lutté en cent com-
bats et vaincu car vous aviez l'Idéal de l'Ita-
lie dans le cœur. Mais la patrie vous demande 
encore d'autres efforts, d'autres sacrifices. 
Je ne doute pas que vous saurez donner de 
nouvelles pfEuves de bravoure et de force 
d'âme. 

Le pays, orgueilleux et reconnaissant, vous 
soutient dans votre tâche ardue par son 
affection fervente, son calme et sa confiance 
admirables. 

» Je fais des vœux pour que la fortune nous 
accompagne dans les luttes futures comme 
vous accompagnent ma pensée constante et 
ma constante reconnaissance. 

» Grand quartier général, 24 mai 1916. 
» VICTOR EMMANUEL. » 

EH Haute Adriatique 
Rome, 24 mai. — Au cours de l'action pen-

dant laquelle un avion autrichien fut abat-
tu dans la Haute-Adriatique, une canonnière 
italienne armée a coulé une canonnière en-
nemie également armée et a fait prisonnier 
l'équipage. 

Dans la matinée d'hier, un submersible en-
nemi a canonné des bâtiments près de Por-
toferraye. Contre-battu par le tir de nos dé-
fenses, ce submersible a été obligé de s'éloi-
gner sans avoir fait aucun dommage à per-
sonne. Les dégâts matériels sont insigni-
fiants. 

La Puissance de l'Artillerie 
autrichienne 

Milan, 24 mai. — La veille de l'offensive 
autrichienne, trois soldats ennemis d'origine 
slave désertèrent et informèrent les Italiens 
que le lendemain leurs positions seraient 
violemment bombardées jusqu'à six heures 
du soir, et à ce moment aurait lieu l'atta-
que par l'infanterie. Ces informations furent 
confirmées exactement par les faits. 

La concentration de l'artillerie autrichien-
ne dans le Trentin tient du fantastique. Sur 
un front d'une quarantaine de kilomètres 
environ, c'est 2,000 bouches à feu qui frap-
pent implacablement aux portes de l'Italie 
pour ouvrir un passage à leurs troupes. 
Pour avoir une idée de ce que peuvent être 
devenues les positions avancées italiennes 
sous ce feu terrible, il suffit de dire qu'en 
certains endroits la silhouette des monta-
gnes en a changé de physionomie, 

C'est une grêle d'obus de tous les calibres 
qui s'abat, depuis les petits canons de mon-
tagnes jusqu'aux monstres de 305, de 380 et 
de 420. Les canons de marine de 380 qui ont i 
été enlevés des navires enfermés dans Pola j 
produisent des effets encore plus formida- l 
bles que les 420 allemands. On a localisé 
trois des mastodontes allemands : un 420 
tire de Costa-Alta, un autre du plateau de 
Folgaria et un troisième de Rovereto même. 
Le premier a laissé tomber quelques coups 
sur Asiago qui a été évaci; 

Les artilleurs autrichiens continuent de 
tirer même lorsque leurs infanteries arrl- 1 

vent à proximité des lignes italiennes de fa- j 
çon que les masses à formation épaisse de ! 
l'ennemi se sont souvent trouvées sous le feu j 
concentré des Italiens et sous celui de ses ; 
propres canons. On devine quel carnage cela : 
à produit. 

Assauts farouches de l'Ennemi 
devant Verdun 

Paris, Sî4 mai — Devant Verdun, la ba-
taille a continué avec une violence farou-
che et avec des alternatives d'avance cl de 
recul inévitables. 

Sur la rive droite, les troupes allemandes 
sont encore revenues à l'assaut des décom-
bres croulants du fort de Douaumont, où 
la vaillance de nos soldats nous a permis 
de reprendre pied lundi soir, et que depuis 
lors les Allemands conire-allaquaient avec 
une extrême vigueur. 

Les combats ont revêtu la nuit derniè-
re et au cours de celte journée de mercre-
di un caractère de violence et d'acluir-
nement jamais atteint encore depuis le 
début de celle formidable bataille de 
Meuse. 

Voulant à tout prix obtenir un résultat, 
j le commandement allemand se montra 
; plus que jamais prodigue de sacrifices en 
1 liommes. Il engagea des efleclifs impor-

tants, sans cesse renouvelés, à deux divi-
sions fraîches. 

Vingt-quatre heures durant les troupes 
bavaroises multiplièrent inlassablement 
des attaques désespérées précédées cha-
que fois par une préparation d'artillerie 
lourde également violente. 

L'infanterie française qui fit un vérita-
ble massacre des ennemis, montra un 
merveilleux mordant dans la résistance 
contre laquelle se brisèrent successive-
ment les assauts adverses les plus fu-
rieux. 

Cependant, un dernier retour offensif des 
Allemands en fin de journée les porta dans 
les ruines du fort dont nous tenons tou-
jours les abords immédiats, les empêchant 
ainsi d'en tirer parti. Ils essayèrent aussi-
tôt, pour élargir la position, un mouvement 
débordant par le bois de La Caillette, mais 
cette tentative a complètement échoué. 

Dans le même temps, la lutte faisait 
rage également sur la rive gauche, où 
l'ennemi a déjà engagé plus de trois divi-
sions en [rots jours. Une puissante action 
offensive à l'est du Mort-Homme lui a per-

mis d'entrer dans le village de Cumières 
qui touche à la Meuse et constitue le point 
extrême du secteur occidental. 

C'est un succès bien léger car, jusque 
là, notre ligne s'est bornée à la lisière mê-
me de ce petit bourg d'une cinquantaine de 
maisons à peine, lapis au fond d'une cu-
vette et facilement accessible à une attaque 
parlant des hauteurs qui le dominent. 

Une fois le village pris, les Allemands 
ont voulu en déboucher >:clte après-midi, 
en vue d'un mouvement enveloppant dans 
la vallée de la Meuse; mais les Français 
ont repris à ce moment leur avantage. 
Formant sui le débouché des feux conver-
gents, ils ont écrasé les têtes de adonnes 
de l'adversaire et Font empêché d'avan-
cer. Un peu plus lard, une contre-attaque 
heureuse nous permit même de rappro-
cher encore notre ligne de l'agglomération. 

Telle a été cette journée de lutte héroï-
que. Le combat continue et il ne convient 
pas de préjuger de son résultat, encore 
que l'on doive l'attendre avec confiance, 
car les alternatives d'aujourd'hui ne sont 
que les fluctuations normales de la batail-
le sur un front qui tient solidement. 

L'Hécatombe des Assaillants 
Paris, 24 mai. — Les pertes allemandes 

des quatre derniers jours sont énormes, La 
plupart de leurs attaques ont été menées en 
formation par brigade, et les officiers d'ar-
tillerie déclarent que chaque tentative d'as-
saut leur coûtait au moins 40 % des effectifs 
engagés avant d'avoir atteint les premières 
lignes françaises. 

Amsterdam, 24 mai. — Trente-neuf trains 
chargés de blessés allemands venant de la 
région de Verdun ont traversé hier la seule 
ville de Luxembourg. Les pertes allemandes 
ont été, dit-on, très fortes ces Jours-ci. Une 
nouvelle brigade a dû être envoyée de l'Ar-
gonne pour combler les vides. Un train 
transportant quatre avions allemands dé-
truits a traversé Chemnitz. Ces avions, bom-
bardés par l'artillerie des alliés, étaient tom-
bés dans la région de Courtrai. 

LES DÉLÉGUÉS RUSSES 
et la Conférence interparlementaire du Commerce 

La Disette m Autriche-Hoogrie 
Quelques Précisions 

Genève, 24 mai. — La disette de farine, de 
viande, de graisse de lait et autres pro-
duits alimentaires est devenue, dans, ces 
temps derniers, un véritable fléau pour les 
classes populaires, en Bohême et en Mora-
vie, surtout dans les faubourgs de Prague, 
de Pilsen et de Bruno. Le mécontentement 
des populations tchèques est d'autant plus 
grand qu'on se rend bien compte que cet-
te misère n'est, que le résultat d'une exploi-
tation systématique et sans scrupules des 
riches pays tchèques en faveur des pauvres 
provinces allemandes-autrichiennes et de 
l'Allemagne. 

Paris, 24 mai. — Lorsque la Conférence 
interpai'lementaire du commerce, présidée 
par M. Chaumet, député de la Gironde, se 
réunit à Paris pour y étudier les mesures 
qu'il conviendrait de prendre en vue d'or-
ganiser la défense économique des puissan-
ces alliées, les délègues russes, retenus en 
Russie par les travaux de la Douma, ne pu-
rent y prendre part. En signalant cette 
abstention, les journaux allemands préten-
dirent qu'elle était motivée par ce fait que 
la Russie n'approuvait pas le programme 
des travaux de la Conférence et manifes-
tait son désaccord avec les nat'ons alliées 
en refusant d'y participer. 

Profitant du passage à Paris des parle-
mentaires russes, parmi lesquels se trou-
vent précisément les délégués oe cette na-
tion qui avaient été désignés pour assister 
à la Conférence, M. Chaumet avait pris 
l'initiative de les convoquer aujourd'hui à 
une réunion au Sénat. Auparavant, à midi, 
le Comité interparlementaire français du 
commerce avait offert au bois de Boulogne 
un déjeuner intime aux délégués russes. 

Au Sénat, les délégués russes avaient à 
leur tête M. Protopopof, vice-président de 
la Douma. Des discours ont été prononcés, 
qui détruisent les affirmations erronées et 
intéressées de la presse germanique. 

Allocution de M. Chaumet 
En recevant les délégués, M. Chaumet, 

qu'assistaient M. Méline, ministre de l'agri-
culture, et M. Clémentel, ministre du com-
merce, a prononcé un discours. L'ancien 
sous-secrétaire d'Etat, après avoir souhaité 
une fraternelle bienvenue aux parlementai-
res alliés, a ajouté : 

« A l'heure où nos glorieux soldats ver-
sent leur saiig sur tant de champs de ba-
taille, il peut sembler d'une cruelle ironie 
de rappeler nos efforts en vue « du triomphe 
final de l'idée pacifique ». Mais est-ce donc 
une raison parce que des nations de proie, 
affolées d'orgueil et d'ambition, ont déchaî-
né cette horrible gueTre et se sont, par leurs 
crimes multipliés, exclues de l'humanité, 
est-ce donc une raison porlr que nous re-
noncions à notre idéal de justice et de paix 7 

» C'est au contraire pour réaliser cet idéal 
que nous luttons, que nous souffrons au-
jourd'hui. Seulement, nous retenons les 
choses, les leçons douloureuses de cette 
expérience tragique, et nous entendons dé-
sormais prendre les précautions nécessaires 
pour nous mettre définitivement à l'abri de 
nouvelles agressions. Or, pour cela, 11 ne 
suffit pas d'abattre le militarisme prussien. 
La défaite désormais certaine de nos enne-
mis ne nous apporterait qu'une trêve pro-
visoire, avec la perspective de conflits pro-
chains, si nous permettons à. l'Allemagne 
de rétablir sa prépondérance économique. 
(Vifs applaudissements.) 

• L'Allemagne ne fait pas de l'industrie 
et du commerce comme les peuples civilisés 
pour accroître le bien - être de ses habitants. 
Elle y voit, comme dans son armée, un Ins-
trument de domination « l'Allemagne au-
» dessus de tout». Les autres nations doi-
vent, de gré ou de force, devenir ses vas-
sales et ses clients. » 

M. Charles Chaumet dit que dans la me-
sure du possible'les alités veulent de préfé-
rence vendre et acheter entre eux, mais il 
reconnaît que l'application de ce principe 
n'est pas toujours sans difficultés : 

«Je déclare cependant, ajoute-t-il, quelles 
ne sont pas insurmontables grâce à la soli 
■Imité des nations alliées. » 

M, Protopopc-f 
M. Protopopof, vice-président de la Dou-

mà, a répondu à M. Chaumet. Après avoir j 
exprimé les regrets des délégués de n'avoir 
pu assister à la conférence internationale 
économique, il a ajouté que ceux-ci rati-
fiaient les résolutions adoptées, et qu'après 
étude des rapports dan» l'ordre de leur ur-
gence, deux problèmes ont frappé sur-
tout les Russes, tous deux soutenus par la 
délégation italienne, celui des frets mariti-
mes et celui des cJiane<« > 

« Nous souffrons encore plus, a dit M. Pro-
topopof, que les Français et les Italiens de 
la désorganisation du marché des changes 
et de la dépréciation sur ce marché de no-
tre monnaie nationale. Cette dépréciation, 
Messieurs, est tout à fait injustifiée vis-à-
vis de nôtre situation financière et écono-
mique et vis-à-vis de notre développement 
présent et à venir, dont même nos ennemis 
sont les derniers à doute-, » 

L'orateur a ajouté que la Russie était con-
vaincue que la coordination des efforts en-
tre les alliés permettrait d'améliorer cette 
situation et de regarder en face les problè-
mes les plus difficiles, ce qui est une des 
conditions essentielles de la victoire déci-
sive. 

Prenant ensuite la parole, M. Méline de-
mande une utilisation plus fréquente des 
Chambres de commerce de Paris et de Pé-
trograd dans les relations des deux pays; 
enfin, M. Gabriel Kanotaux émet le vœu 
que le futur traité de paix soit rédigé à 
l'exemple du traité de Westphalie, c'est-à-
dire qu'il garantisse l'obligation d'un con-
trôle économique des alliés sur les empires 
centraux-

Avant de lever la séance, M. Chaumet 
donne lecture d'un télégramme d'homma-
ges aux souverains de Belgique qui déchaî-
ne d'unanimes applaudissements. 

A l'Association nationale 
d'Expansion économique 

Paris, 24 mai. — L'Association nationale 
d'expansion économique a offert ce soir un 
dîner à la délégation parlementaire russe. 

M. David Menet, président de l'Associa-
tion et président de la Chambre de commer-
ce de Paris, présidait. 

Parmi les convives se trouvaient M. Pro-
topopof, vice-président de la Douma; MM. 
Clémentel, ministre du commerce; Vestnich, 
ministre de Serbie; Tissier, directeur du ca-
binet de M. Briand et représentant ce der-
nier; MM. Millerand, Fernand David, Char-
les Chaumet, Charles-Roux, Cruppi Delan-
ney, ainsi que d'éminentes personnalités al-
liées. 

Diverses allocutions ont été prononcées 
par MM. David Menet, Protopopof et Char-
tes Chaumet, 

Aux Usines d'Harfleur 
Le Havre, 24 mai. — La délégation des 

membres du conseil d'empire et de la Dou-
ma de Russie est arrivée ce matin, accom-
pagnée par diverses personnalités russes et 
françaises. Elle s'est rendue tout d'abord 
aux usines d'Harfleur, dans celles-là même 
de tes usines qui furent créées il y a une 
dizaine d années pour l'exécution des four-
nitures destinées à la Russie. 

Après quelques explications techniques 
fournies par les ingénieurs, la visite des ate-
liers s'est poursuivie à travers les diverses 
sections des artifices, des projectiles et du 
matériel d'artillerie. Dans l'atelier de mon-
tage des fusées, un groupe d'ouvrières a 
présenté à la délégation russe un bouauet 
aux couleurs alliées, en exprimant combien 
les femmes françaises sont heureuses de 
travailler de tout leur cœur pour la Russie. 
Le prince Lobanof a remercié les jeunes 
filles en termes émus. 

De nombreux canons et obusiers de tous 
calibres ont été ensuite présentés au poly-
gone d'Harfleur et toute une série de tirs y 
ont été exécutés. 

Puis, un déjeuner a été offert dans le pa-
villon du Polygone. A la fin du déjeuner, 
M. Eugène Schneider a adressé à ses hôtes 
quelques paroles, auxquelles a répondu le 
colonel Engelhardt. 

En sortant des établissements Schneider, 
les membres de la délégation russe sont ai-
les visiter l'usine de tréfilerie puis les bas-
sins et le fort. 

Ils se sont ensuite rendu! à l'hôtel de ville 
où une réception avait été organisée Bar-
tout sur leur passage ils ont été .vivement ac-
clamés. . i 3 ) c ; j . , 

FRONT RUSSE! 

lia Prise de Serdeseht 
Pétrograd, 24 mai. — TJI ville de Ser-

deseht, dans la direction de Mossoul, oc-
cupée par les tinsses, est à 80 kilomètres 
au sud-ouest de Takkys, récemment con-
quis. Serdeseht a toujours été une étape 
sur la roule suivie par tes Kurdes dans 
leurs incursions contre Tahriz. Sa prise 
garantit les liasses contre toute surprise 
du côté, des Kurdes. 

Voiliers italien et russe torpillés 
Gênes, 24 mai. — ':: voilier italien et un 

voilier russe auraient été torpillés par an 
sous-marin allemand en Méditerranée occi-
den'-Je. 

Un vapeur <ïree qui "e trouvait dans les 
mêmes parages étant accouru pour porter 
secor-s aux équipages aurait été également 
torpillé par le sous-marin. 

Un Sous-Marin allemand 
endommagé par une Mine 

Amsterdam 24 mai. — Le sous-marin al-
lemand « U-22 » a heurté une mine le 21 mai, 
près de Zeebrugge, et à eu son arrière sé-
rieusement endommagé. Il a été remorqué a 
Ostende après réparation. 

Deux Vapeurs boches torpillés 
Paris, 24 mai. — Les radiotélégrammes al-

lemands annoncent que les vapeurs alle-
mands « Kolga • et «Bianca» ont été torpil-
lés par des sous-marins dans la mer Balti 
que. 

Un Torpilleur allemand 
endommagé par un Vapeur danois 

Londres, 24 mai. — D'après un télégram 
me de Copenhague, un torpilleur allemand 
serait entré en collision avec un vapeur da-
nois dans le Sund et aurait été endom-
magé. 

Aéroplane allemand 
retrouvé en 

Amsterdam, 21 mai. — Un aéroplau>-
allemand descende le 21 mai a été retrouve 
en mer le lendemain. 
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FRONT ITALIEN 

Comtois de plus en pins violents 
Rome, 2i mai. 

Dans la vallée de LAGARINA, dans 
l'après-midi d'hier, bombardement inten-
se contre tout notre front sur les deux 
rives de l'Adige. Une colonne ennemie, en 
essayant d'avancer par petits groupes, de 
Lizzana vers Marco, a été arrêtée par te 
feu de notre artillerie. 

Au cours de la soirée, une attaque le 
long de la vallée de LARSA, dans la di-
rection de Monte di Mezzo, a été conte-
nue par nos troupes. 

Entre la vallée de TERRAGNOLO el 
l'ASTICO, bombardemen habituel. Nos 
troupes ont désormais effectué régulière-
ment l'évacuation du bassin supérieur du 
Posina el de l'Astico. Les troupes se ren-
forcent sur la ligne de protection du bas-
sin de l'Arslero. Nous avons détruit les 
canons qu'il n'avait pas été possible de re-
tirer entre l'Astico et la Brenta. 

L'ennemi a commencé hier une forte 
pression contre nos positions à l'est de lu 
vallée d'Arsa. 

Dans la vallée de SUGANA, le replie-
ment de nos troupes sur la ligne principa-
le de résistance, commencé le 22 mai, a 
continué encore hier sans précipitation èl 
en ordre. 

En CARNIE, duel violent d'artillerie 
dans le Haut But. 

Sur le reste du front, on ne signale au-
cun événement important. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur la station Délia Carnia. Elles oui 
fait des victimes et causé des dégâts 

FRONT RUSSE 

Pétrograd, 24 mai. 
Front occidental 

Dans la région du sud-ouest de l'île Da-
lon, les Allemands ont tenté d'attaquer 
nos tranchées avancées. Ils ont été re-
poussés par notre feu avec des pertes im -
portantes. 

Dans la région de Bachliki, au nord de 
la gare d'Olyka, nos éclaireurs, attaqués 
par un poste de campagne autrichien, or. 
déclanché une contre-attaque à la grena-
de et ont obligé l'ennemi à fuir. 

Sur le reste du front, depuis le golfe '■ 
Riga jusqu'à la frontière roumaine, la si-
tuation est sans changement. ' 

Front du Caucase 
Aucun événement important à signaler. 

FRONT BELGE 

l-e Havre, £i mai 
Actions réciproques d'artillerie de faible 

intensité, à part dans la région de Dix-
mude, où nous avons exécuté un tir de 
destruction sur les organisations défensi-
ves allemandes-

4L 
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NOUVELLES DIVERSES 
Le Procès du Boche Geissier 

jferis, 24 mai. — Le procès de Geissier, in-
*>W* d'escroquerie et d'abua de confiance, a 
Continué aujourd'hui devant le tribunal cor-
rectionnel, M. le substitut Houx a prononcé 
son réquisitoire, et Me Bouton, commis d'of-
fice, a présenta la défense de Geissier. 

Le jugement a été remis à huitaine. 

La Relève des Boulangers 
en Sursis d'appel 

Paris, 24 mai. — I.a relève des boulangers 
MI sursis d'appel, décidée en novembre 1015. 
i rencontré certaines difficultés d'exécution 
M ont attiré l'attention du ministre de la 
.■ferre. Il est arrivé notamment que des hon-
:tigers appartenant aux catégories de mili-

taires qui pouvaient bénéficier de sursis nou-
• ■ aux n'en ont pas obtenu parce qu'ils se 
. ravalent encore dans des unités combat-
l'intes, leur versement aux sections de C. O. 
•V décidé en principe, n'ayant pu être effec-
tifs que récemment. 

D'autre part, l'application stricte des ins-
tructions générales données pour assurer les 
■ ..ouvements de relève aurait, en des eircons-
attees particulières, empêché de satisfaire a 

certaines demandes justifiées. Le ministre a 
dès lors décidé de compléter les opérations 
déjà effectuées en vue de la relève. Des ins-
tructions vont être adressées aux autorités 
cL préciseront les mesures à prendre pour 
cwter le retour des difficultés précitées. 

Bulow en Mission 
Londres, 24 mai. — Le prince dé Dulûvy se-

rait en route pour Washington avec une mis-
sion spéciale de l'empereur. 

400,000 francs de Bijoux volés 
Paris. 24 mai. — Un vol important a été 

commis cette nuit à la bijouterie-joaillerie 
Tillese, 11 bis, boulevard Haussmann. On 
ne sait encore pas comment les cambrioleurs 
sont entrés dans la boutique. 

Le montant du vol s'élève à 400,000 fr. 

Le Crime passionnel 
d'un Septuagénaire 

Coulommiers, 24 mai. — Un vieillard de 
soixante-dix-neuf ans, rentier à Meilleray, 
a tué d'un coup de fusil l'ouvrier agricole 
Constant Çolard, qui lui adressait des me-
naces en raison de son assiduité auprès de 
sa maîtresse, une jeune domestique de fer-
me des environs.  $ _ 

LtsMgiki eî la fieufrêiHfê 
LES IMPRESSIONS DE M. BERGSON 

Paris, 24 mai. — M. Henri Bergson, de 
1 Académie française, qui est allé, comme 
on le sait, faire en Espagne des conférences 
très applaudies de propagande française, 
vient de rentrer à Paris avec M Edmond 
Pe-rrier, devançant de quelques jours ses 
confrères de l'Institut, qui doivent passer 
d'abord par l'Université de Salamanque. 

« Ma conviction, déclare M. Bergson, est 
que l'Espagne, — sans peut-être sortir pour 
cela de sa neutralité politique — se pronon-
cera de plus en plus nettement pour nous à 
mesure qu'elle prendra mieux conscience 
de son propre sentiment. Beaucoup de 
sympathies virtuelles ont attendu long-
temps, beaucoup attendent encore l'occa-
sion de se déclancher. * 

25 MAI 1915 
Le gouvernement italien donne son 

adhésion à la Convention de Londres par 
laquelle les alliés s'engagent à ne pas 
rechercher et à ne pas accepter une paix 
séparée. 

Sur la [routière du Tyrol et du Trenlin, 
l-es Italiens prennent l'offensive. 
\e Président de la République fran-

çaise adresse au roi d'Italie une dépêche 
lui exprimant « ses vœux les plus fer-
vents pour la victoire de ses vaillantes 
troupes, avec lesquelles les armées al-
liées seront libres de combattre, jusqu'au 
bout, les ennemis de la justice et de la 
liberté ». 

En opérant pour appuyer les troupes 
australiennes et néo-zélandaises sur le ri-
vage de la presqu'île de Gallipnli, le cui-
rassé anglais « friurnph » est torpillé par 
un sous-marin allemand. 

A l'Hôtel de Ville 

LA FOIRE SE BGRSEAUX 
Dans une séance tenue mercredi soir à 

■ hôtel de ville, les commissions réunies du 
conseil municipal ont voté, en principe, une 
• ubvention de'40.000 fr., à prélever sur les 

i remis du legs Godard, pour l'organisation 
île la Foire d'échantillons de Bordeaux. 

La ville mettra en outre gratuitement, à 
:.) disposition du comité organisateur, l'em-
iiacement nécessaire à la foire sur les Qnin-

• onces. 

Mort an Champ d'honneur 
Notre concitoyen et ami M. J. Cliaumont, 

gneien conseiller d'arrondissement, vient 
Jfavoir la douleur de perdre son fils Roger, 
> ndat mitrailleur au 63e régiment d'infan-
terie, tombé au champ d'honneur sur le 
front français au cours d'une des récentes 
batailles. M. Roger Cliaumont avait vingt 
et un ans. 

Le patriotisme de M. J. Chaumont, au 
deuil duquel nous nous associons, le senti-
ment de la mort glorieuse de son fils l'aide-
ront, nous en avons la conviction, à sup-
porter cette cruelle épreuve. 
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Surveillance des Dépôts 
de Prisonniers de Guerre 

Par dépêche du 19 mai 1916, M. le Minis-
tre de la guerre fait connaître que des dé-

. ileits existent actuellement dans les cadres 
Pile surveillance des dépôts de prisonniers de 

guerre (officiers, gradés hommes de troupe). 
Les candidats à l'engagement spécial qui 

désireraient faire partie de ces cadres pour-
ront adresser leur demande au commandant 
du dépôt de prisonniers de guerre qu'ils au-
ront choisi. 

Cette demande devra être accompagnée du 
bulletin de naissance et du certificat de bon-
03 vie et mœurs. 

FédcrîitionîéministednSiul-Ouesi 
IGroupes adhérents girondins) 

Nos lecteurs et nos lectrices seront heu-
reux d'apprendre que, sous les auspices des 

~ actions sui'fragiste (U. F. S. P.) et univer-
sitaire (F. F. U.) une conférence publique 
i.era faite prochainement par Mlle Clément, 
professeur agrégée du lycée de jeunes filles 
de Versailles. Nous n'avons pas â faire Ici 
l'éloge de Mlle Clément, ancien professeur 
du lycée Mondenard, et dont les Bordelais 
connaissent la haute et solide éloquence. 
Ajoutons seulement que la conférencière 
doit traiter un sujet de pressante actualité : 
« Le travail des femmes après la guerre. » 

Nous ne doutons pas que nos lectrices 
s'intéressent à cette audition sur laquelle 
nous fournirons par la suite de plus amples 

v détails.  -* ~ 
Restrictions momentanées 

du Trafic commercial 
néseau de l'Etat : Les Moulineaus-Billan-

eourt, Sure«ne»-Pttteauï. - Jusqua nouve 
avis, limiter à un wagon par expéditeur et 
par Jour l'acceptation des envols P. V., par 

^ wagons complets, à manutentionner par le 

Les Journées girondines 
La guerre a imposé à chacun de lourdes 

charges : les uns, sur le front, exposent 'eur 
vie, ayant abandonné leur famille, leurs in-
térêts ou leurs plaisirs; les autres, bien que 
loin du danger, ont cependant l'angoisse du 
sort des êtres chers, et subissent, les difficul-
tés mhéreates à une vie nationale ralentie. 

On ne saurait toutefois établir un paral-
lèle, et ceux 'e "arrière ont des devoirs de 
solidarité, plutôt que de charité, envers ceux 
du front. 

Il faut reconnaître que « :es civils tien-
nent J, et nous n'en voulons pour preuve 
que les nombreuses « journées » où la Fran-
ce, faisant appel aux non-combattants pour 
améliorer le sort des poilus, de leurs fa-
milles ou des déshérités belges et serbes, a 
trouvé partout un accueil généreux et em-
presse. 

Nous croyons qu'à côté de ce devoir na-
tional, il y a place pour la » petite patrie «. 
nous voulons dire pour la Gironde. D'un 
bout à l'autre du pays, les cœurs battent, à 
l'unisson; mais les préférences, même en 
matière de charité, peuvent exister, surtout 
lorsqu'elles ne nuisent pas aux élans de l'â-
me nationale, c la Gironde a fait ses preu-
ves. 

Dans ce but, un comité s'est formé, avec 
l'approbation unanime de la presse dépar-
tementale, sans touci de parti politique ou 
d'opinion religieuse, ;iour faire un nouvel 
appel a 1 >. charité. 

Les « Journées Girondines » permettront 
à notre por_îation si patriotique de mon-
trer (rnrei intérêt elle aoporte aux œuvres i'e 
guerre. 

Nous ajouterons ce détail qui attirera 
certain ment l'-'ention de nos concitoyens ; 
le produit de ces • jariifestât ion; sera exclu-
sivement ré -t.i. et sans distinction, entre 
les diverses œuvres qui, nombreuses, ont 
éelos chez nous : hôpitaux do la Croix-Rou-
ge de la Giron.îe. Fédération des prisonniers 
de guerre, Orphelinats des armées, Assis-
tance aux mutilés et aux aveugles de la 
guerre, Secours aux veuves, etc. 

Dans rue1- '-■ rs, nous donnerons des 
détails —>r l'organisation et le programme 
de ces «Journées Girondines», qui auront-
lieu les 1er, 2, n et 4 juin prochain. 

Comité de Secours des P. T. T. 
de la Gironde 

Le comité de secours des P. T. T. de la 
Gironde a recueilli, dans les mois de février, 
nmrs et avril derniers, 3,467 fr. 15. 

Au 30 avril, le montant total des souscrip-
tions s'élevait à 30,331 fr. 25, sur lesquels 
15,084 fr. 45 ont été envoyés au comité natio-
nal, et 14,060 fr. 50 ont été répartis sur place. 

Le solde, soit 1,188 fr. 30, fera l'objet d'une 
répartition ultérieure. 

; HORLOGERIE CHATIER S 
COUPS «te l'Intendance, (it, BORDEAUX 

La Cambriole 
Profitant de l'absence de Mme Lanusse, 

317, boulevard Antoine - Gautier, des cam-
brioleurs se sont introduits dans ses appar-
tements. Après avoir fracturé et fercé les por-
tes de plusieurs chambres, et jeté pêle-mêle, 
sur le parquet, le contenu de divers meubles, 
ils ont soustrait des bijoux, dont le nombre 
et la valeur ne pourront être déterminés 
qu'au retour de Mme Lanusse, actuellement 
en voyage.. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé une somme de 613 fr. à M. Esti-
ban Gimeire, 28. rue de la Boétie. On soup-
çonne un Marocain, qui l'aurait accompa-
gné dans plusieurs bars. " -

Un jeune imprudent. — Le jeune Bernard 
Douasse, neuf ans, demeurant 13, rue Rou-
gier, était monté sur le marchepied d'un 
train en manœuvre sur les quais, lorsque, 
tiar suite d'un choc, il fut projeté contre des 
barriques. Dans sa chute, l'imprudent se 
fractura les deux jambes. Après pansement 
à l'Ambulance urbaine de la rue Latour, le 

Le couteau — Ahmed H... a blessé avec 
un couteau un de ses compatriotes qui a dû 
être transporté à l'hôpital Saint-André. 

— Emile P... a frappé d'un coup de cou-
teau au côté gauche une, fille soumise, de-
vant son domicile, rue Saint-Sernin. 

petit blessé a été transporté à l'hôpital des 
Enfants. 

Est-ce un vol ? — Deux individus ont été 
aperçus au moment où ils jetaient quatre 
volumes dans le terrain des démolitions du 
cours Cicé. Ils se sont enfuis aussitôt. A qui 
les « Walter Scott » 7 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Chambre des Mises en Accusation 

Dans sa réunion de mercredi, la chambre 
des mises en accusation a renvoyé devant 
la cour d'assises de la Gironde, pour être 
jugés' à la session de juillet prochain : 

1. Jean Bacquey, domestique-cultivateur, 
âgé de 18 ans, accusé d'attentat à la pudeur 
commis sans violence, à Lacanau, sur une 
fillette âgée de moins de 13 ans. 

2. Camille Philippe, manœuvre, âgé de 
18 ans. domicilié rue Nérigean, accusé d'at-
tentat à la pudeur commis avec violences, 
dans un meublé de la rue de Galles (la vic-
time avait été attachée â un lit en fer). 

3. Ernest Rostal. 19 ans, charpentier, co-
locataire de Camille Philippe, accusé de 
complicité dans le crime commis par ce 
dernier.  » ■ 

TRIBUNAL GIVIL (1'" CHAMBRE) 
LA COLLISION D'AUTOS 

FUciificalion de Jugement 
Il y a eu interversion de noms dans le 

jugement rendu lundi par la Ire chambre 
du tribunal civil dans 1 affaire de la rue de 
Lamourous (collision de deux automobiles). 
C'est M. de Lirac que le tribunal a déclaré 
responsable de l'accident et condamné à 
payer 1,025 fr. de dommages-intérêts à la 
Société des Chantiers et Ateliers de la Gi-
ronde.  » 

COUR D'APPEL (4e CHAMBRE) 
Présidence de M. MARQUET, président 

REFORMATION DE JUGEMENTS 
Le tribunal correctionnel d'Angoulême 

avait condamné à quatre mois de prison 
avec sursis la femme Augusta Boussarigue, 
âgée de 25 ans, inculpée d'excitation de mi-
neurs à la débauche. 

En considération des circonstances parti-
culièrement audacieuses dans lesquelles fu-
rent, commis les actes d'immoralité repro-
chés à la femme Boussarigue, le parquet 
général releva appel du jugement correc-
tionnel. Cet appel a été soutenu à l'audien-
ce de mercredi devant la 4e chambre de la 
cour par M. l'avacat général Dorosse. La 
femme Boussarigue a été défendue par Me 
Le Bicolais, du barreau d'Angoulême. 

La cour, faisant droit aux réquisitions du 
ministère public, a maintenu la condamna-
tion à quatre mois de prison en supprimant 
le bénéfice du sursis. 

— Par contre, la cour a accordé le béné-
fice de la ioi Bérenger à la femme Thérèse 
H..., que le tribunal correctionnel de Bor-
deaux avait condamnée à quatre mois de 
prison sans sursis pour vol d'argent au pré-
judice de réfugiés de Pnnt-à-Moiwson, de 
passage à Bordeaux. 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 

Affaire IBcgiîneifrais» 
Audience du mercredi 24 mai. 

L'audience est reprise à neuf heures. 
Après lecture de documents qui corrobo-

rent les pièces utilisées et les témoignages 
entendus aux débats, la parole est. donnée 
au commissaire du gouvernement, M. le 
lieutenant Gaubert, en un réquisitoire serré, 
précis et complet, établit la culpabilité de 
Bonnemaison . il a tenté de tromper sur sa 
véritable qualité par une longue mise en 
scène aboutissant à cette manifestation qu'a 
été la fermeture du moulin lors de son in-
corporation. 

La plaidoirie de Me Nadaud, défenseur de 
l'accusé, chaude de conviction et de sympa-
thie, discute pied à pied les arguments de 
l'accusation. 

Le conseil, après sa délibération, rapporte 
contre le maréchal des logis Bonnemaison 
un verdict de condamnation à deux ans de 
prison et 3,000 fr. d'amende, par quatre voix 
contre trois ayant prononcé une peine supé-
rieure. 

eatres et mm%n% 
Les Spectacles 

TîirA i UE-FiUNÇAiS — Jeudi soir,.adieux de 
l'opéra-comique, avec un beau programme : 
Mlles Thiesset, de l'Opéra-Comique; Yvon-
ne Valogne, Lucy Raymond; MM. Saldou, 
Redon, Lapeyre, Bédué; Dina Lorenzi et le 
ballet Belloni. — Vendredi soir, adieux de 
l'opéra, avec, un programme sensationnel : 
Mmes Magne, Yvonne Valogne, Lucy Ray-
mond; MM. de Lerick, Redon, Lapeyre; 
chœurs, ballet et orchestre. Places de 
1 fr. 50 à 5 fr. Location ouverte. — Samedi 
27, Le Bargy, dans « le Duel ». 

THEATRE DES BOUFFIS. — Jeudi 25 en ma-
tinée, a deir; heures trente, «la Cocarde do 
Mimi Pinson », avec tous ses créateurs 
(50 % pour les militaires et scolaires). 

AUIAMBHA CASINO D'ETE — Vendredi 26 
mai, première représentation de la grande 
.evue de MM. Dominique Bonnaud et Jac-
ques Darral, avec une troupe exception-
nelle : Tiliue, Marcelle Rayne, Lyonel, etc. 
Location rue d'AIzon. 

APOLLOTHEATRE - Du vendredi 2 au lundi 
5 juin. «Un BouebonI». ou «Taisez-vous, 
méfiez-vous!», par la tournée B. Rasimi, 
avec Augé et Mario, les rois des comiques. 

SKATING PALACE. — Jeudi 25, « les Environs 
de Bordeaux », revue locale, avec intermède 
de boxe et exhibition : Lune-Castalng. Lo-
cation, 7, cours de Tourny. 

L'Amicale artistique 
Dimanche prochain 28 courant, à. huit heu-

res et demie grande soirée de gala avec le 
p"c euf concours de Mme Dharcourt, du 
f laire Français; M. Lnrbe, professeur de mo-
tion «les meilleurs artistes de Bordeaux et 
"e l'a Société qui' interpréteront «Les EU es 
de Marbre», le'beau drame en quatre actes 
dp MM Th Darr ère et U lniDoust. 

Location sans frais, tous les iours. chez M. 
B:anchard, rue de Nérac, M, 

ùmïBâ Géant il a Tfcdâ re-zr^çals 
« r.e Poilu de Victoire », avec Polin 

To is les jours en matinée à deux heures et 
demie, en soirée à huit heures et demie, trois 
heures de spectacle Intéressant, instructif et 
varié, 3,000 mètres de films, sortant des premiè-
res maisons françaises et des nattons alliées. 
A signaler particulièrement « le Poilu de Vic-
toire», film d'actualité, joué par Pohn et Ma-
deleine Guity. . A » o» J. 

Prix des places: en matinée, de 0 fr. 25 a 
I fr. le fauteuil: en soirée, de 0 £r. 50 O 1 fr. 50. 

COMMUNICATIONS 
Œuvre des Nourrissons 

dé la Hue Paul-Bert 
Grâce au concours dévoué d'un groupe do 

nos meilleurs acteurs bordelais, une représen-
tation de i Mon ami Teddy » sera donnée 
en matinée, le dimanche 28 mai courant, à 
Trianon-Théâtre, au profit de l'Œuvre des 
nourrissons de la rue Patil-Bert. Cette Œu-
vre, fondée en 1906, a entrepris par tous les 
moyens, et notamment par lu fonctionnement 
régulier de la Goutte de lait et de sa consulta-
tion de nourrissons, la lutte contre la morta-
lité de l'enfant; elle poursuit donc un but es-
sentiellement patriotique et social, car, Pi 
l'heure actuelle, nos « tout petits » doivent 
être, plus que jamais, l'objet de notre sollici-
tude. 

Places: Fauteuils, 5 fr.; balcons, 3 fr. ; tri-
bunes, 2 fr. 

Location sans frais, maison Bormond, 9. rue 
Sainte-Catherine, k partir du jeudi 25 mal. 

Jeune Fugitif 
Le jeune Jean-Romain Laborde, né le M lé-

vrier 1899, a quitté sa famille dans la nuit de 
dimanche a lundi 22 mai. 

Signalement: l'aille 1 m. 05 environ, che-
veux et sourcils noirs, yeux ardoise très lui-
sants, regard dur et très perçant, cicatrice 
au-dessus d'un oeil, pouce fendu jusqu'au 
tiers de l'ongle, cicatrice a la jambe droite, 
vêtu d'une veste et d'un pantalon noir, coiffé 
d'une casquette et chaussé de sandales kaki. 

MM. les Maires et autres personnes qui ren-
contreraient ce jeune homme sont priées de 
le retenir et. d'aviser M. Taupinot. 23. rue de 
1-leurus. à Bordeaux, qui le fera prendre, rem-
boursera tous les frais et donnera une récom-
pense à celui qui l'arrêtera. Ceux qui occu-
peraient cet enfant sans en prévenir la fa-
mille, s'exposeraient à des poursuites judi-
ciaires. 

FLAN et PARFAIT VIDEAU 
Deux conserves exquises. Exigez kl marque. 

*»■«*> .il 
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GOHVCN FUNÊBRI 

COHVÛS FU N ÈBRE gu«iteeBÔÛrdell-Boai^ 
se, Mm» veuve Jacob, M. J.-B. Jacob (au front), 
M"° Claire Jacob, M"» A. Heyraud ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent de faire 
en la personne de 

M» veuve F. B0URDEIL-30ISSE, 
leur mère, grand'mère et sœur, et les prient 
d'assister ù ses obsèques, qui auront heu le 
vendredi 2G mai, en l'église Saintc-Eulalie. 

On se réunira a la maison mortuaire, 13, rue 
Louis-Mie, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

OOMVOi FUNÈBRE 
re, inspecteur de l'Assistance publique de la 
Gironde; M. Edouard Viret, élève a l'Ecole 
des beaux-arts; M^a Lucy et Andrée Vi-
ret, M. Paul Dufour, administrateur de 
ira classe des colonies; M"e C. Heuzé, M. et Mme 
Sewel et leurs fils, Mme veuve Balfour (de Lon-
dres) et sa fille, M"e C. Nicholson, Mme veuve 
de Penanros et sa fille, M. Emile Liscoat, les 
familles Derocque, Petit, de Bergevin et Mil-
liard prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Georges VIRET, 
leur épouse, mère, sœur, tante et cousine, dé-
cédée subitement, qui auront lieu le vendredi 
20 courant en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 27, rue d'Aviau, d où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Georges Bonjour et son fils, M. et 

Mme Pierre Bonjour, M. et Mme Charles An<, 
ara ut, M. et Mme Hippolyte Lourteau et leurs 
enfants, M"»» Gabrielle et Bertbe Andraut, lei 
familles veuve Renvoyré, Oallas, veuve Troa 
et Bonjour ont la douleur de faire part à leur* 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'il» 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Georges BONJOUR, 
Soldat, mort au service de la patrie, 

dans la catastrophe de La Palllce, 
leur époux, père, fils, gendre, beau-frère, ofi-
cle, neveu et cousin, et remercient bien toutes 
les personnes qui leur ont adressé des 
marques de sympathie, et les informent qu une1 

messe sera dite le samedi 27 mai, à neuf heu-
res, pour le repos de son âme. 

En raison des circonstances actuelles, Il nr 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

k Place Garabetta j 
*■ {angie Poi ta-Dijeana) 

MARBRES DE CABRABB 

ETAT' CIVIL 
DECES du 21 mai 

Rose Deville. 47 ans. chemin Lafltte, 64. 
Marie Viret, 58 ans, rue Daviau, 27. 
Arnaud Joquel. 71 ans, rue Pelleport, 29. 
Veuve Bourdeil. 79 ans, rue Louis-MIe, 1.1. 
Veuve ButHère, 89 ans, rue Saint-Benoit, !S. 

Décès militaire 
Gabriel Buprat, 21 ans, soldat au 123e d'infant. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 25 mai 
Dans les paroisses : 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, M. A. Joquel, rue Pelle-
port, Z9. — 4 h., M. J. Casaurang, rue Beau-
duebeu, 82. 

St-Nicolas : I h. 45. Mme M. Renoux, Impasse 
du Cellier, 2. — 2 h. 15, M. A. Solé, 0, rue 
Lafontaine. 

St-Rémy : s h. 13, Mme R. Deville, chemin 
Lafitte, 61. 

Ste-Croix: ï h. 45, Mme veuve L. Bufflère, rue 
Saint-Benoit, 18. 

Convois militaires : 
8 heures : M. F. Saint-Jours, cours Victor-

Hugo (lycée). 
8 heures : M. G. Duprat, rue Lachassaigne, 83. 

Autres convois : 
8 heures : Mme J. Ltcheverrv, 95, rue Terre-

Nègre. 
10 heures : M. L. Guicliard, porte du Cimetière. 
I h. 30 ; M. Mohamed ben Ali, h la morgue. 

ÊBPS M. et Mme Fernand 
fiUBSfc. Dourneau et leurs 

fils, Mme veuve Albert Dourneau, MUe B. Dour-
neau, M. et Mme F. Jabouin et leur fils, Mme 
veuve G. Béguerisse et son fils, M. et Mme L. 
Jabouin et leur fille, les familles Béjottes, An-
dron, Berthé, Guimberteau, Duprat, Dourneau 
et Rault prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve Joseph DOURNEAU, 
leur mère, belle-mère, grand'mere, tante, 
grand'tante et cousine, qui auront lieu le ven-
dredi 20 mai en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 53, quai 
de Bacalan, à huit heures un quart, d où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUHÈBREe"Mm.p. SV*; 
leurs enfants et petits-enfants; sœur Anna 
Douzon (Carmélite), Mme L. Douzon, les famil-
les P. et M. Douzon. Andrieu, Boyreau, d'Yer-
ville, Bonnail, Fourmeaux et Dameron prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Henri DOUZON, 
leur père, beau-père, grand père, arrière-grand- i 
père, frère, beau-frère, oncle, grand-oncle, ar-
rière-grand-oncle, qui auront lieu le vendredi 
26 courant en l'église Saint-Eloi. 

On se réunira a la maison mortuaire, 32, rue 
Saiut-James, a neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET «SE 
Les familles Petit, Pélanne et I.andeau re-

mercient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mm veuve Jean PETIT. 
Messe de huitaine vendredi 26, à neuf heures, 

é g i i s e Sain t- Fc V d i n a n d. 
Pompes funèbres générales, /fi, c. Alsace-Lorraine 

AhMSVEhbAfili. vendredi 26 m.r.i dans l'é-
glise Saint-Nicolas, à neuf heures, pour le re« 
pos de t'àme de 

Jean-Bertrand BERNIS. 
La famille y assistera. 

mm m it 
Ta.or.ce 

KERMESSE DE CHARITE. — Un concert de 
charilô sera donné, dimanche 28 mai, à qua-
torze heures, dans le magnifique parc du pe-
tit lycée de Talence (hôpital complémentaire 
25). Programme: 

Chœur par des soldats de l'hôpital. « Les 
Romanesques », de Rostand, Interprété pas. 
des artistes de Paris. R«vue Inédite « Ta Lan»; 
cette:). Tombola au bénéfice des blessés. Or» 
chestre du Cercle symphonlque tordelais, Mar« 
clie Lorraine, par les soldats. 

Les Bordelais iront à Talence respirer l'aiï, 
pur du parc et s'associer à une bonne œuvra 
dont nos chers blessés profiteront. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 24 mai 

WSonié3 en rade : 
San-Remo, st. norv., c. Aune, de Sainte-

Croix-de-TéiiéritTe. 
Flandre, st. fr., c. Leprétre, de Saint-Nazalre. 
Allie, st. ang., c. Belhouse, de Swansea. 
Amiral-Latouche-Tréville, 6t. fr., c. Maeseiy 

du Havre. \ 
PAUILLAC, 24 mai 

Monte : 
Basse - Terre, st. fr., c. X.., 

Aux apponiements : 
Oquando, st. norv., c X... 
Apollo, st. ang., c X... 
Dyoniscs-Stathatos st. grec, c. X... 
Flandre, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Elantsobe, st. esp., c. X... 

Rade de m criée : 
Toska, st. norv., c. X... 
Stanja, st. norv., c. X... 
Bothnia, sî. suéd., c. X... 
Cantabria, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Marne, st. urug., c. X... 
Suffolk-Coast, st. ang., c. X..., de Londres. 
Junio, st. norv., c. X..., de CnrdUT. 
Laverock, st. ang., c. X..., de Londres, 
Elpiniki, st. grec, c. X... 

 . «3» 

Dépôt : F. Frainaud, 10, r. pt-de-Ia-Mousque, Bx, 

LA TEMPERATURE 
Situation ;>-eïiéra.ie du 24 Mai 

Bureau central météorologique de Pari» 
Quelques pluies sont tombées sur l'ouest de 

i'Europe; en France, des orages ont éclaté 
dans le Sud-Ouest et le Centre. On-a recueilli 
11-j" d'eau à Biarritz, 9 à Bordeaux, 6 à l'ile 
d'AIx. 

Ce matin, le ciel est nuageux ou couver, 
dans toutes nos régions. 

La température est encore élevée sur l'ouest 
de l'Europe. Elle a monté dans l'Ouest de la1 

France. Le thermomètre marquait ce matin : 
il» au Havre, 12 au ballon de Servance, 13 a' 
Belfort et à Dunkerque, 14 a Brest et à Limo-
ges, 17 à Madrid, 18 à Biarritz, 19 à Marseille 
et à Malte, 21 à Alger. 

En France, des pluies orageuses sont proba-
bles. Le temps va rester généralement chaud* 

Observatoire de la Aialsoa Larghl 
La H mal. 

RÉCEPTION DE CORPS 
Georges Guicliard, Mme veuve Guichard-Barat-
to, M. et Mme Joseph Guichard et leur fils, M"» 
M.-A. Guichard. Mme Cécile Guichard, Mme c. 
Baratto. les familles Guichard, Gandin, Ber-
nât. Bourcau et Grenier ont l'honneur de vous 
faire part de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Louis GUICHARD, 
leur époux, père, fils, frère, neveu et parent, 
décédé à Paris le 21 mai 1916, à l'âge de 40 ans, 
à l'hôpital militaire du Val-de-Grâce. 

La cérémonie religieuse a été célébrée à Pa-
ris. L'inhumation aura lieu au cimetière de la 
Chartreuse Je jeudi 25 mai 1916, à dli heures 

On se réunira à la porte du cimetière, j 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 24 mai 

Au comptant : 5 %, 88. — Obligations de lâ 
Ville de Paris 1876, 484; dito 1905 , 328. — Obib 
gâtions commun. 1SS0, 458; dito foncières, 1S83; 
332; dito communales 1891, 310. — Bons de 
100 avec lots 1888, 66 50. — Crédit Lyonnais,-
1,175. — Lyon, obligations fusion 3 %. 338; dito 
nouv. 3 %, îs'i-i. — Midi, actions de 500 fr., 940| 
dito obligations 3 % anciennes, 347. — Nord( actions de 500 fr„ 1.480. — Orléans, act. da 
500 fr., 1,175. — Ouest, obligations 3 % nouJ 
velles, 356. — Compagnie transatlantioue, 175* 
— Messageries maritimes ord., 111; dito prio< 
rité, 145. — Suez, action de 500 fr., 4,495. —< 
Argentine 1888, 515. — Chine 4 %, or 1895 , 85 80; 
— Japon 4 % 1905 , 86 30. — Espagne 4 % ex-
térieure, c. 80, 97 20. — Nord de l'Espagne, 4M.-' 
— Saragosse. 436. — Rio-Tlnto, 1,810. — Lauta-
ro-Nitrate, 279. — Ville de Bordeaux 1S81, 490. 

TnÏBÛ?ÏAL Dr GOMî/icRCF TiE BORDEAUX 
du 23 mai 1916 

Liquidation judiciaire 
fLoi du 4 mars 1S80) 

Par jugement du 23 mai 1916, rendu sur re-
quête du débiteur, le Tribunal a déclaré en 
état de liquidation judiciaire le sieur Jean 
Dubourdieu. marchand de bois et charbons, 
demeurant à Bordeaux, rue de Gourgue, 6. 
M de Luze est nommé juge-commissaire, et le 
sieur Saint-Hilaire. arbitre de commerce, li-
quidateur provisoire chargé d'assister le dé-
biteur. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX." 
Du 21 mai. 

Ame-
nés 

Prix 
du poids vit. 

Prix 
MlrêDis 

876 ~83S 116 à 121 fr. les5Jkil. 112 «22 
(Droit d'octroi et d'abatnee non commis) 

MARCHÉ AUX PETITS POSS 
Arbanats, 24 maf 

Apporte, 85 quintaux, au marché (U> ma* 
di soir. 

Cours 16 fr. ei 16 Xr. 50 les 53 kilo*. 

Heures C.ler» Baro* Ciel 
 1 

Vent! 

M inima de la nuit 15.0 » » > 

8 heures du matin 18.0 760.0 Pluvieui S.-S.-O, 
21.0 759.0 Nuageui Dito. 

Maxima da mur 23.6 * » * 



Cil PETITE GIRONDE 
. 0, , . m-its. 24 mal. 

Apport 80 quintaux, vendus 18 fr. les 50 kilos. 
„ Castres, 22 mal. 
Apports, ICO quintaux, cours 1C tr. les 50 

kilos. 
Cérons, a mat. 

Mardi soir gros marché, grande afllucnce 
do producteurs et d'acheteurs. Ventes acti-
ves, à 10 et 17 fr. les 50 kilû3. 

MARCHÉ AUX PIKTAUX 
Londres, 23 mal. 

Cuivre. — Disponible: 134 liv. 10 sh.; .1 trois 
mois, 133 liv. 10 s!i.: best selcctecl, 157 a 155 llv. 

Etnïh. — Dlsponrblé : 193 liv.; a trois mois, 
193 liv. 

Plomb. — Disponible : 31 llv. m sh. 
'/.inc. — Disponible : 95 liv.; ft trois mois, 83 

l! 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 23 mal. 

Essence de térébenthine. — ferme, — Dispo-
niblo : 42 sh. 1/1; janvier, 32 bit. 3/8; avril, 
42 sh. 

Résine. — Disponible : 20 sh. 9 d. 

BOURSE DE PARIS 
du 21 mal 1913 

BULLETIN 3=iNA«C!E» 
Marché calme. 3 % inchangé. 5 % en hausse. 

Extérieure et tonds russes calmes, hausse lis 
li l'tr.irrova, des Omnibus, de. la ProvcdriiU 
et des Chargeurs Réunis, UtoT'liito lourd, lin 
banque, de Becrs en nouvelle avance. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonda <PEta!s. - 5 % libéré, 88 10; 3 %, 02 50; 

Tunis 1892, 337; Maroc 1911, 431; Argentine 1907, 

500 50; 1909, 499; 1911, 8G 50; Brésil 1911, 282; Chl-
no 1895, 85 85; 1913 (réoi-e), 422; Espagne (Ex-
ter.), 95 95; Hellénique, 1887; 263; Janon 1907, IOI 
25; Bons I913, 533; Russie 1807-69. 75 70; 1909, 
78 15; 1914 (Ch. fer réunis). 69 15; Serbie 1902, 
433; Dette ottomane unl(]£c, 69 50. 

Etablissements de *"édit (actions). — Ban-
que de France, 4,895: Comptoir d'escompte, 
755; Crédit foncier, 680; Crédit Industriel non 
libéré, (WO; Crédit lyonnais, 1.175; Crédit mo-
bilier, 311: Banqtio le l'Azoff-Don, 1,018; Ban-
que nationale du Mexique, 360; Banque russo-
asiatique, 465; Foncier égyptien, 615. 

Chemins de fer (actions). — Bûne-Guclma, 
560; Est Jouiss. 335; P.-L.-M., 1,050; joulss., 
565; Midi. 910: jouiss.. 460: Nord, 1,475; jouiss., 
935; Orléans jouiss., 710; Ouest, 740; Andalous, 
370; Nord do l'Espagne, 416; Saragosse, 435 50 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 4S0; 
Coin p. générale transat., ordin., 176; prior., 
179 50; Mnssag. maril ordin 108; prior., 136 50; 
Nord-Sud, 125 50; Omnibus de Paris, 435; Suez 
(Canal maritime), 4,500, jouiss., 3,655; Panama 
(ob.lg. et bons à lots), 100; procédés Thomson-
Hoir ton, 588; Tramways (Conip. générale des), 
389; Aciéries de France, 835; Chargeurs Réunis, 
Comp. française, 920; Creusot, 2,010-, Dynamite 
centrale, 750; Tréllleries du Havre, 281; Mines 
de Mallldano. 218; Penaroya (Soc. minière et 
métal), 1,720; Phosphates de Gafsa, 800; Say, 
ordin.. 443; Briansk, ordin.. 351; Rio Tinto, or-
din 1,802; ProvodnlU. 400; Télégraphes du 
Nord, 1,000 

OMiflations françaises (villes). — Paris : 1SG5, 
ôfeOi 1871, 367; 1875. 430; 1892, 274; 1901. 323: 1905, jflS 2 3/4 1910, 271 ; 3 % 1910, 232; 1912, 230. 

Crédit foncier. — Communales : 1379, 435; 
téSO 456; 1891, 308; 1S92, 339; 1899, 311; 1906, 377; 
1912, 202. 

Foncières 1379, 409; 1833. 337; 1885, 311 75; 1895, 

352; 1903. 376; 1909, 20S; S V* 19IJ libérée. 397; 
4 % 1913, 419. 

Chemins do fer, — Ardcnnes, 356: Est-Algé-
rien 3 %, 333; Est, 4 %, 398; 3 %, 346: nOUV., 
331 25; 2 14 %, 313; Midi, 318; nouv., 339 75; Nord, 
4 %. 120; 3 %. 356 75; nouv.. 350 50: 2 W %, 323; 
Orléans, 4 %, 415; J %, 369; 1884 , 351 50: t % %, 
119; Ouest, 369; nouv., 355 50 ; 2 w %, 316; Ouest-
Algérlen, 334; P.-L-M., 413; (fusion), 938 50; 
nouv., 331; 2 V4 %, 303. 

Diverses. - Banque hypothécaire do Fran-
ce 1881, 319: Cie générale des eaux, 360; Cla 
transatlantique, 305- Suez, 2o série, 365 60; 
Omnibus de Paris. 375. 

Obliuations étranfièrcs (chemins do fer). — 
Andaious, lro série fixe, 318: 2e série fixe, 
302 50: Asturies ire hypoth., 382; Cacérès, 150; 
Nord Espagne Ire hyp., 384; 2e hyp., 360 25; 
Pampelune 350; Barcelone prior., 385; Lom-
bardes anc, 186; nouv, 185; Saragosse Ire hyp., 
318 25; 2e hyp., 349; 3e hyp.. 347; EUazan-Ou-
raisk 350; Central Pacific. 428; New-York, 
Novv-Havcn, 407 50; Chicago, 182 50. 

Diverses — Crédit foncier égyptien i <* %, 
374; 4 %. 444. 

Valeurs en banque (obliaatlons). — Ville da 
Madrid 1868. 83. 

Actions — Bruay 1,576; Malacca, ord., 121; 
MaltzofT, 50-5; Bakou, 1,280; Boryslaw, 67; 
Colurnbia, 1,100, De Beers, ord.. 305; preferred, 
391 50; Jagerfontéin, 81; Tharsis, 152; Cape 
Coppor, 110; Rav Consolidated Copper, 152; 
Spassky Copper, ïl; Utah Copper, 490; Butte 
et Supérior. 578; Platine. 435; Sliansl, 1,950; 
Toula. 1,168. 

Mies d'or. — East Rand 2,350; Ferreira, 44 75; 
Goldliclds, 37 25; I.éna Goklfieltfs, 41 25; Mod-
derfontein B., 189; Rand Mines, 97 25. 

COURS OES CHANGES 
Londres, 28 19 Vi à 2e 24 M; Espagne, 586 a 

592; Hollande, 243 a 217; Italie, 1)3 à 95; New-
York, 589 à 595; Portugal, 402 V4 » 422 w: Pé-
trograd, 179 à 185; Suisse, 112 a 114; Danemark, 
178 14 a 180 <A\ Suède, 178 à 182; Norvège, 178 14 
a 182 14. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85; Baroclone, 85 10; Lis 

bonne, 740; Buenos-Ayrcs (or), 49 1/16; Rlo-de-
Janelro, 12 9/lfl; Valparalso, 8 23/32. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Parts, 24 mal. 
Suores, Incotés. 
Huile do colza, 154 fr.; bulle do lin. 141 fr. 

Si vous voulez avoir le 
Produit Pur, prenez 

LB TUBE DE 20 COMPRIMÉS lfr.50 
La CACHET DB 50 CENTICRAMMBS : Orr.aO 

EN VENTS DANS TOUTES PHMUOCIU 
GRO» I 89. fiuo <Se MlrcmesnU, PARIS 

Bande 
LA 

molletière 
à spirale rectifiée 

" THE PBflTIO " 
NE COMPRIME PAS 

tli gfîsse pas — Ni s'effrange ou 
Toute» nujwes. dans (sus les Oraatis Magislus 

Parti. Ptovtnce. Colonies. Ètrangct. 
Dépôt a Paris : M. Br./vNCimT 

58, >uo VieilIe-du-TempI». Alch. éî-SO 
(Xtenufacturt «I 23li«M» 
264.266. tu» de Boursosm 

ORLkANS (Tél. 403) 
t'xiger la Marque déposée 1 

encore disponible certaine quantité 

le mollletir et le plus eifleace des remèdes. 
H^J1* Kat, 124. q des Cbart-ons. Bordeaux. 

Le Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 

Le Gérant : Georges BOUCHON 

bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILli'Ol 

s»4 rue Gulraude. 11. 
* Machinée rotatives M"-tnori' 

aisëriatsn ppempie. rsMBXis, eXscvùta ot a®r&ssble 
sans privations ni injections, de» 

eî de VESSIE - HORSIÏÎES at FEMMES 
lA boîte : 4 (rancs iranco - Envoi discret _ avec broclmre iiralutte. 
È'ï.araiacÊo EBXJ.Q'S', 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépôt» à Bordeaux : pi." Bousquet, 8. r. SieCathermc; ['"• St-Pro.el. 9.1, r. 
Ste-Callîerir.c. P*"» Arbez. 24, pl. Aquitaine, et t1" les t>" 1 de In région. 

IW ECLAT DES YEUX 
Beauté séiluctrise, oéritaùle Magie par le 

/
_ _ _ „ - t."»,-» Le nioon ifessol 2 fr. SO lianco. 
SS?B9£,SLMW PARFUMBRXE da l'SDEW 

Tous \r> jours, 
do 

9 h. à 12 II; 
cl de 3 h. A O h, 

Dimanches 
cl Fêtes 

de 9 h. à midi 

te-m 
Renseij;ncm" 

gratuits 
et 

par eorrcsp, 
sans marq u et 

extérieures 

DISCRÉTION 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST 

23, Cours do l'Intendance Bordeaux 

Â lflC miv BDAgflfiMC Cuérlson facile S.VWSOPERACiom des 
Sl5 flUX SnA!nAred végétation^ adénoïdes, des polypes 

riago-nharyiisions, de l'inSàusuiation des atuyadaics. Notice 
gratis. — VàKDÎEK, pharmacien. 25, rue Léon-Say. TALÊKCE (Gironde). 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 me Margaux 

tsia I 
Guérison, renseignements gratuits. 
BoUCAUD, spécialiste, Jlaruiaudo (L.-et-G.) 

P50URË des VmS et CIDRES évitée pendant chaleur», vidange», etc. 
LeVtf*&ervtt<our légal.. A/« OOEKZAPFF, 3, pl. Parlement Bordeaux 

ÎO bis, f&v^^jte ^^.eavicivia, Fans!" 

tlsnssigns gratuitemaal sur toutes Valeurs. L9 lire avant d'acheter on ris vendre tess Titres. 
Abonnement d'essai aratuit vendant un moia. 

m H1E a céder, tenue 88 
■ ans par le même. Loyer 

420 f. Px 1,000 f (Vieillesse, 80 a.) 
Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lois. 

B as» casse-croûte à céder, 
rtïl quartier Croix-Blanche. 

Loyer 360 f. Px 1,000f. (Se presser) 
Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lois. 

SJTIIÂTION de 5,000 fr. par an 
i 1 5JM à céder, près la Poste. 

Trav. tac. Px 4,000 f. On se retire. 
Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lois. 

ON DEM. un chauffeur pour un 
m- teur à gaz pauvre. S'ad. 

à M. Moreau. fabricant de bros-
ses, rue du Marché, à Poitiers. 

VI» ItX I RA 
i'h« X'J1r.lley«"OHnet ( 
M. MffliOHS M>2t&lB ( 

C2DRE,ÏÏ toutes 

rouge, 809 fr. le tonneau, 
Georges, pr°, Quinsac (G»»), 

NORMANDIE 
SiLiiïS. extra à 2» fr. l'heeto. 

31, RUE CAIIPENTEVUE, 31 

emOB VI.MFIs? selon la mô-
aïiiîîE triode des vins blancs, 

en conformité des lois existan-
tes, titrant 8°, remplace le vin 
BRUNEL. 37. rue Tourat. Bordx 

Suis acheteur BOUTEILLES 
bordelaises haut cours, vteux 

cuivre, zinc, plomb. — JEAN, 
137, rue du Tondu, Bordeaux, 

A UEMÎÎSÎE2S0, rue d'Ornano, 
VCIliiSlt 2 moteurs a gaz 

pauvre 9 et 15 HP; 1 n»oteur gaz 
de ville 6 HP; 1 bouilleur faisant 
60 de diamètre et 7n>50 de lon-
gueur; 2 tours parallèles 350 
hautr pointe et 3:«50 entre pointe. 

D E ga ANDÊES OUVRIÈRES pour 
CsMeinpocher charbon de bols, 

rue du XlV-Juillet, 236, Talence. 

A RENTE 12,000 fr. i U. -
BHJES, rue Servandoni, 44. 

JH NE FUME QUE LE NIL 

1 IfjQ r.Jce M.-L. Bucoin n 
\s iO vendu son commerce, 

10, r Huguerie, Bx. Opp. reçues 
Au Négociateur, 66, r. ia Devise. 

2 

L H5IC7 Maisons, Appartemii. 
U U C i. vides ou Bieu«)iés, 

» p 11 r T p -J Immeubles et 
I CL fonds48commerce. 

V Cil(ÎC7 ''ar lo ftégociateiir, 
CNULLOU, r. laisevise, Bx. 

ON DEMANDE 
Ouvriers et apprentis Usine A. 
ROUDEL et C»,9, passage Grenier 

S ttANDS POHTIIAIÏS avec ca-
dre riche, 18 fr. Photo se rend 

ii domicile. Atel. 67, rue de Vin-
cennes, Bordx, F. P1COULET. 

A LOUER'pour la saison, r'° de 
St-Médard, propriété d'fejTém., 

beaux ombrages, maison meu-
blée, neuf pièces et dépendan-
ces, électricité. S'adresser 9, rue 
Joseph-de-Carayon-Latour, Bdx. 

jAGASINIER demandé non 
I mobil. Ecr. Seret, Ag. Havas. 

AUXILIAIRE mobilisé, connais-
sant scierie mécanique, de-

mande à entrer comme scieur 
dans scierie travaillant pour 
l'armée. Adresse bureau journal 

J" fil. 26 a., tr. b., p. rente, dés. 
mariage av. Mr bel. sit., mar: 

ou autre. Ecr. fmbrot.Ag.IIav 

A Sf Echoppe .double 4 p., jard., 
9» 24,r.Bart.héleiny,6,500'.Dépt. 

A ÎJ Echoppe, r. Ecole-Normale, 
Bej pièc, Jard. Prix 3,500 fr. 

A IJ Maison, av. magas. et 3 p., 
Btvide, 24, r. Concorde, 4,500t. 

Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3"> 

SAGE-FEMMES herboriste l« cl., 
M«» Chatagnaud, 6. r. Porte-Dl-

Jeaux, Bdx. Mïlson p' pension-
naires. Consult. de 2 à S heures 

J ules St-Etienne, moul» à huile, 
Cornlllon (B.-dti-Rh.), dJ« re-

présentant sér., bo« conditions. 

BUKGALASSE. 190. r.Judalque, B' 

STËH0GEÂP11E 
fci'Ai'rmss CHEZ SOI PAR | 

Correspsadsnce es DiX LEC.OfiS ejradoées 
«ÉSL'lUl SU», facms, garanti par Diplôme 

BROCHURE et t" leçon O' 60 
Ecrir» SOCIÉTÉ STEKOSHAPHIOUI 

0£fiOROE»OX. 15. tut Prévois 

SOCIETE ANONYME 

des ProutiLS sté^r.quBS 
et résineux 

DE CASTELJALOUX 

MM. les Actionnaires 6ont In-
formés qu'un .acompte de 2» £r. 
nets par action nominative ou 
au porteur sera payé sur le di-
vidende de l'exercice 1915-1916 ù 
partir du lw juin prochain, con-
tre remise du coupon n» 20, soit 
au siège social, 44, rue Vital-Car-
ies, â Bordeaux, soit aux caisses 
Je la Société Bordelaise de Cré-
dit et de Dépôts, 42, cours du 
Chapeau-Rouge, tu Bordeaux. 

MENAGE ESPAGNOL dégour-
Hidis: mari, femme, garçon 16 
ans, désirent place dans hôtel, 
café, à tout faire: cuisine, office, 
charab., service, 29, r. Remparts. 

41} AAAfr. demandes a r. ou b. 
1&4VVU intérêts g. p. commer-

ce très solide, estimé 25,000 fr. 
Ecr. offres Monard, Ag. Havas. 

LES DEUX MÉTHODES 
Autrefois, pour obtenir l mach. 
? Acrire, on payait très cher. 
Aujourd'hui, il suffit d'aller con-
sulter l'Exposition des machines 
ù écrire de t*«" marq., 52, ail. de 
Tourny (Télép. 9-61), pour avoir 
mieux et meilleur marché. 

SUIS VENDEUR 
5,000 U"» Cldi-e Normandie, li-
vraison sur 2 mois, 30 fr. gare 
Bordeaux. — Echantillon: DU-
P.AN'D, 63, cours Pasteur, Bordx. 

PRÊTSSUR TOUTESGARANTiES 
J si, rue CoïjîïilSac, 18, lîordeaux 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 33f5i) 
BILL'S PHOTO G% 12. r. S'* 

MflTËI A VENDRE. - Bonne 
21UI CL affaire. - Ecrire à 
JAKEL, Agence Havas, Bordx. 

Faucheuse "ÉCLAIR" 
14, place Bupny 

E f>A| g DE CHAUFFEURS 
WULE SUR CHASSIS 30 IIP 

Garage Zèbre, le plus près boula, 
261, RUE JUDAÏQUE, 261, Bordx. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge 
tr. douce, postal 10 kil. 25 fr. 

foo domicile. Env. écb. cont. 60 c. 
Huilerie St-Roch, Nice. Agt» d<i<s>. 

e.i. 
^in I 
as.j 

I DEM. Grand Bon Marché un 
I bon vendeur p. ray. confect" 

paon vins dem. j. hme 18 à 20 ans, 
M non mob., connt trav. bur. et 
rég. B. réf. ex: Ec. Marin, Havas. 

Malades abandonnés 
demandez guérison à l'Abbé MAZEL, 

rue Asa:hokc, 30, Toulouse. 

BREVET GARANTI 
Garage Bordelais, près bouleTd, 

251. r Judaïque. Bordeaux. 

GHA00Ï0iHOS^.i!,TRE 
demandés 35, boulev. de Bègles. 

rtEïN™i**AH* 
3 USINÏ LATASTE 4«=a»%i à S, rue Lnciira, 3, Us'1 èlèpil. 13-37^ 
i Pas tlo frais «o mag:asiAs g 
^Service t Uomtciie. Expéditions 

CYCLES CLÉMENT 
P. CASTEX. 405, M de Caudéran, Bx 

AAEgRg-FORT incombustible. 
USirrsïE bureau ministre à 
vendra. Davraut, 43, c. de Cicé. 

Alministration des Domaines 

BUREAU de S'-JEA N-D 'A NG EL Y 
(Charente-Inférieure) 

Venîa da Juments réformées 
Samedi 27 mai 1916, à 9 heure», 

square des Lussant, 11 sera, aux 
enchères publiques, vendu 24 ju-
ments réformées. 

Prix au comptant, augmenté 
de 5 centimes par franc pour 
'rais.de vente, l'aire l'appoint 
•xnct en monnaie. 

Vente réservée aux agricul-
teurs et aux éleveurs porteurs 
de l'attestation du maire de leur 
commune certifiant qu'Us sont 
bien agriculteurs ou éleveurs. 

Le Receveur, Eug. BLENQ. 

âehaî eî Vente deîlires 
Paiement de Coupons 

AVANCES SUR TITRES 
ANDRIî, 10, place Puy Paulin. 

Visible de S à 7 heures. 

Moteur à Gaz pauvre 
A VENDRE, complet, parfait 
état, 273, rue Turenne, Bordeaux 

IN ŒUVRES s rlcux de-lrirll.u;uilii;0 mandés. Bons 
salaires. S'adresser en personne 
à la Soc. anonyme LA CORNU-
BfA. quai d3 Brazza, Bx-Bastide 

.MCI EN D'AUTOMOBI-
LES demandé. Situa-

tion stable. Sérieuses références 
exigées. Garage, 8, r. de la Gare. 

jTKEK «EAUX KÏOBILIERSp 
j eouics exceptionnellement i 
tPALAIS MOBILIER, «0 rue Mirait . | 

00CASIÛIS AUTOS 
C'ôment-Bayard 12 HP, Sigma 
12 HP, forpédos en très bon état. 
L. et M. COUTHEILLAS AINE, 

24, cours Tourny, Libourne. 

SOUFRES «3 R'gftu.£,| 
(tïtfium - FiSiidew - Inseetesl 
Au cuivre, 3S b. Ordinaii e,aS tr. | 
iVoiice : 17. rso Oissip-aata, 8orJeaaj| 

fiIII© M. Galan (Isidore), à Cau-
riE iO déran, ne répond plus' 
des dettes contractées par sa 
femme, née Louise Arnaud. 

REPRESENTANT Paris, bien 
connu, actif, cherche affaire 

Indust. ou comm. .Ec. Crespy, 37, 
Bois Guimieu, St-Maur,S".Tr. sér. 

EA POTS LAIT PUR demandés, 
il» bon prix. Par contrat. — 
Ecrire OUVRAR, Agence Havas. 

|etit apparl. meubl. et bureaux, 
téléph., à louer. Adr. bur. jl. 

"~ V ê T E ttiEti T S SUK MESUNtî 
Coainauuion Oabardtiie Serge bieuo 

AU GRAND BGM MARCHÉ. ?*, rue Sainte Catherine 

LA PLUS DOUCE ET LA PLUS PUIlli DE TOUTES 
EconomlQue par sa oonfenance O'esno foj-fo efoae da 

euore nastara, de >a plantes. 
Monopoles seront accordés a .Gainons de Uros pour leur région 

ofîi-e dans chaque ville à Négociants ou Commer-
çants folvablcs le monopote de là vente de» Pla-
ques et Timbres ANTI-BOCHE, édiles parles 
ETABLISSEMENTS rtAMSOZ de LYON. 
Aliairo de premier ordre et de tout repon. S'ad. e*&er 
Ageaiee générale des Plaques et Timbres 
Anti-Boche, 162 faubourg Saint-Denis, Paris 

LE CAWTÂ Nouvelle adresse : 81, muLO 3F*o>S"t©« 
3uïi.J eato; (a l'entresol), JB<oi*cî.©«.13.JE. 

BOBINASli. remise à neul.Travail 
garanti. Installation complète. àoSai, 
ïa-jta. UtaUen. A. SALA/AIJet C; 
41. rue St Serniti,Bordeaux?!»!. 28-18 

Télêpa. 
. 509 

Demander renseignement» F0NTANAUD, me Sainte-Croix. 1)1 Bordeaux. 

boisson supérieure au cidre, revient a ©' SO le litre. 
La boîle pour 35 litres. 1' fiO tranco par poste recommandé. Ecrire: 

Dépôt « CHAMPÂGKETTE ANGLAISE ». St-Médard-en-Jalies (Gironde) 

VOIES UitINAIRfcS. - La SYPHILIS ne guérit 
que par in jection» de «iîK». Clinique Wassertuatin, 
rue Vital-Carie». 2S. «"RDBA.UX. O'aérijon e;i une 
séance des Stéteêeissenaents et dei écoulements. 

t er fiWIQ M- Cabeza a vendu 
riviO son bar, 19, place Mé-

riadeok, à Mme V'evsset. Oppos. 
Bar. 4.KA, t2, Galer.-Bordefaise. 

s,vl"P ACHETER 
FONDS DE C OiXIH£RC£ 

Adressez-vous Bureau 2i.2Sj3t, 
1*2, Galerie-Bordelaise. Bordeaux. 

A il superbe matériel de maga. 
Bisin, belles glaces biseau-

tées, étagères et placards, comp-
toir chêne, téléph. Val? 15,000 fr. 
Prix 5.000 fr S'adresser Bureau 
AKA, 12. Galerie-Bordelaise. 

|UVRIËRES 
t mandées 3, 

TAILLEUSES de-
r. de la Roquette. 

aHfiPjGEUSES TVPO demandées 
■flli SI, cours d'Espagne, Bx. 

@ |J DEM. j. h. 14 a., trav. bur. 
M Ecr. Cazaubon, il, all.ïourny 

S 

DEM. un apprenti boulanger 
payé, 30, r. Pas-St-Georges. 

ERRURIERS FORGERONS de-
maridés25,r.Am1-Courbet,T'lvoli 

I DEM. garçon de magasin, 
I 8i bis, r. François-Sourdis. 

I DEMANDE des manœuvres 
156. rue de Marseille, Bordx. 

ouv RI ERS SERRURIERS de-
mandés 91, r. Ste-Crolx. 

O U ACHETERAIT forte baladèu-
H se 3/4,000 kilos. Ecr. FOUGE-

RAT, 123, cours Saint-Jean, Bx. 

F EMME sérieuse demandée pour 
serveillei atelier empaqueta-

ge. Ecr. Quenté. Agence Havas. 

O y DEMANDE ajusîours-tour, 
li neurs. Références exigées. 

Ecrire Hancin, Agence Havas. 

ROUES EN FER à vendre, bou-
levard de Bègles, 35. 

43, route du MeVJoc, Bouscat-Bx. 

A U jument vi s., 7 a., Im52, av. 
S» carte. Dupr-é, pl. Ravezios, 

AV JUMENT, lm48, attelage, 
■ voiture, 38, rue de CursoL 

PERDU, le 18, sac linge à St-Au-
gustin. Prière au Mr qui l'a ra-

massé le rapp. 69. r. Vincennes. 

PERDU brochures et service thé 
bradé. Rap. liôt. Montré. B. réc. 

A VENDRE 
1» MACHINE 6 imprimer, dite 

réaction, système Marlnonl. for-
mat 114/145: 

i" M.iCUINfe a plier les Jour-
naux et brochures, système Cas-
Ion, quadruple colombier; 

S'adresser a M. A. Villatte. a 
'arbes (Hautes-Pyrénées). 

FEUILLETON DE LA PETITE CffîO.VDB 
du 25 mai 1915 

(12) 

Par Charles MÊROUVEL 

PREMIÈRE PARTIE 

LG Rêve de Jean de Brauit 

On ne r .it de quelle race ils sortent, .il 
Je quelle partie de l'Europe ou du monde 
ils se sont évadés. 

La plupart sont arrivés en fourrageurs, 
derrière les prolonges et les fourgons de 
l'armée ennemie, dont la victoire fut secon-
dée p-ar tant de douloureux liasards et a 
produit sur nous de si déplorables effets Ce 
ruine et d'abaissement. 

Combien d'entre eux végétaient dans les 
échoppes de Francfort, les taudis de Ham-
bourg, ou nvême dans les maisons louchis 
de Pera I Leurs avatars se sont déroulés 
ilans le plus profond mystère, au milieu 
d'une population occupée de ses travaux, 
de ses éludes, de son commerce et de SJS 
teuvres d'art ou de ses plaisirs. 

Ces larves se sont développées, accrues, 
transformées, multipliées. 

Sans doute, parmi ces envahisseurs, il en 
est qui ont sombré. 

D'autres sont devenus, d'embryons d'insec-
tes rongeurs, de brillants spjets aux deots 

longues, aux doigts crochus, ramasseurs 
d'or, spéculateurs audacieux, courtiers en 
tous genres, mettant tout à profit : les vani-
tés ou les vices des femmes; s'aidant et-'-e 
poussant les uns les autres, pour former 
au milieu de la nation une caste d'exploi-
teurs et, pourquoi ne pas le dire, de traîtres 
et de délateurs, ennemis du sol qui les re-
cevait avec complaisance et les enrichissait. 

Habiles à changer de nom, prêts à déchi-
rer le sein d'une patrie trop accueillante et 
qui leur acordait imprudemment des let-
tres de naturalisation, ils n'attendaient que 
l'heure de la conquête par les armes. 

Dès Qu'il étaient en possession de l'opu-
lence dont nul ne leur demandait l'origine. 
Ils jouissaient dans le monde de ce qu'on 
appelle une «he.ute considération ». 

QueJques-uns même, hardis spéculateurs, 
souvent sans scrupules, s'élevaient au-des-
sus de leurs compagnons de cet exil volon-
taire, pertaie. t des titres d'origine inconnue 
et pénétraient dans les sphères de la haute 
finance et de la classe privilégiée des grands 
faubourgs. 

Paris, occupé de ses affaires, de ses tra-
vaux' incessants et de ses querelles intesti-
nes; Paris, la grande auberge des étrangers 
de tous les pa,ys, l'ami des libertés et de 'a 
vie facil", leur soudait, les regardait comme 
siens et ne leur demandait compte ni de 
leurs allures, ni de leurs ressources, ni de 
leurs secrets 1 

Le baron Steinberg était de ceux-là ! 
Tout ce qu'on savait de lui, c'était que 

VingtrClnç ans plus tôt. lors de son établis-
sement à l'aris, il avait fondé une banque 
importe "te, sous la raison sociale : Flsher 
et Steinberg. 

Cette banque avait rapidement prospéré. 
Une dizaine d'années plus tara, U s'était 

révélé tout a. coup comme un millionnaire 
de marque. Il .-'était rendu acquéreur d'un 

domaine considérable aux environs de Com-
piègne et de fermes dans les départements 
de l'Est. En même temps,-11 faisait bâtir, â 
l'avenu' du Bois, un hôtel dont la somp-
tuosité eût jeté de la poudre aux yeux les 
plus Uns l'miers ie la préfectu.e de police. 

Le baron Steinberg avait sa loge au Fran-
çais et a l'Opéra. Il les offrait avec une 
grande facilité aux amis qui le fréquen-
taient, L recevait, à son hôtel, une société 
nombreuse : journalistes, sportsrr.en, gens 
du monde, artistei et s'était fait une répu-
tation justement méritée de bienveillance, 
de bonhomie et même de générosité. 

Quand on réclamait Indiscrètement quel-
ques lumières sur son passé, sa naissance, 
les pays u il s'était perfectionné dans la 
connaissance de toutes es langues, car il 
n'en ignorait aucune, il répondait fièrement . 
• Je ne veux même pas m'en souvenir, ~her 
monsieur; je n'ai qu'une patrie, la vôtre; je 
suis Français avant tout. » 

C'était parfait. 
Que peut-on demander de plus: 
Ses meilleurs amis mêmes ignoraient son 

histoire. 
Qui, d'ailleurs, s'en fût occupé t II avait 

été marié, mais il était veuf, et aucune des 
personnes qui fréquentaient son hôtel n'a-
vait connu cette compagne dont il ne par-
lait jamais. 

A l'heure où il était sorti de l'ombre qui 
l'avait enveloppé jusque-là, il n'avait qu'une 
fille toute jeune, qui peu à peu était deve-
nue une grande et admirable créature. 

11 y avait donc un côté mystérieux dans 
l'existence, ou plutôt dans le passé de ce per-
sonnage, qui, du reste, ne quittait guère 
son hôtel que pour se rendre à sa maison de 
banque, et ne faisait parler de lui que par 
ses libéralités, célébrées toujours par quel-
ques lignes insérées dans une presse com-
plaisante. 

Au fond, il faut le reconnaître, il s'était 
entouré d'une auréole d'estime et d'hono-
rabilité que nul ne se fût avisé de contester. 

U se disait homme d'affaires et conduisait 
les siennes en flaancier subtil et averti. 

C'était tout ce qu'on savait de lui. 
U accordait à sa fille une complète liberté. 

Elle était maîtresse d'elle-même et de ses 
actes, sans surveillance ni contrainte. 

Le lendemain du jour de l'entrevue de 
Frédérique avec Jean de Brauit, aux 
Champs-Elysées, vers onze heures du matin, 
le baron était, depuis quelques instants dé-
jà, installé dans son cabinet de travail, lors-
qu'un i'alet de pied, massif, épais et lourd, 
ouvrit la porte, après avoir frappé discrè-
tement trois coups, et annonça : 

— Monsieur Sturm. 
— Qu'il entre 1 
Sturm s'assura d'abord que la porte était 

parfaitement refermée derrière lui, ainsi 
que celles qui donnaient accès dans les sa-
lons voisins. 

Après cet examen, il s'avança tranquille-
ment vers son patron, tout en conservant 
son feutre sur la tête, s'assit auprès de lui, 
et lui demanda, en se croisant les deux 
mains sur le ventre, dans un excellent fau-
teuil : 

— Eh bien! comment ça va, mon vieil 
Hadjiï... 

Le maître demeura impassible. 
— Peuh I tlt-ii, pas trop mal. Les choses 

s'étaient embrouillées il y a quelque temps; 
mais le grand «event» ne sera pas encore 
pour tout de suite. Un simple coup de bour-
se, la dernière alerte 1 

— Nous en avons profité ?... 
— Un peu, oui, dit négligemment Stein-

berg. 
—Ma part 7... 
— J'ai pensé à toi : une douzaine de mille. 
— Ah ! comme tu me traites mal, gémit 

Sturm... Douze mille 1... Une bagatelle I... 
— Voyons, fit amicalement Steirïberg, 11 

faut de la raison, mon ami. Tu dois te trou-
ver riche si tu penses à tes débuts dans le 
monde I... Je t'ai traîné à ma remorque, je 
te traite en frère, en te faisant une petite 
part dans mes bénéfices... 

Un large sourire releva ses grosses lèvres 
violacées, et sa face de gorille, toute couver-
te de poils gris qui ne laissaient à nu que la 
pommette de ses Joues, s'illumina d'uu 
rayon de joie triomphante. 

Il appuya ses bras croisé- au bord de son 
bureau, un meuble superbe, et sa tête aux 
yeux brillants .loiome ceux d'un émouchet 
se pencha vers celle do son régisseur. 

— Je suppose, lui dit-il, que tu n'oublies 
pas notre jeunesse dans les ruelles de Cons-
tantlnople, où nous rôdions comme des 
chiens perdus, tantôt balayant les ordures 
d'immondes bazars, voués aux plus répu-
gnantes besognes, tantôt commissionnaires 
ou portefaix sur le port, à Galata. 

Sturm cligna do l'œil, se tordit la bou-
che dans une grimace sardonique, et dit : 

— En effet, ce n'était pas brillant, mais 
pourquoi rappeler ce temps-là î... 

L'autre eut le geste du gourmand rassasié 
qui repousse de la main un dernier verre 
de Champagne, et il répliqua : 

— Moi, j'aime à me rappeler ces vieux 
souvenirs. Nous avions la jeunesse alors et 
l'espérance. La pensée de nos débuts excuse 
le chemin que nous avons pris pour sortir, 
victorieux, de nos misères. En y songeant, 
je reprends courage pour exécuter les ordres 
du maître à qui j'obéis et qui m© semblent 
parfois terriblement durs et répugnants... 

f.-l su tvret 


